
INSTITUT FRANÇAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION (ORSTOM) 

MISSION ORSTOM DE PORT-VILA 

NOTES ET DOCUMENTS D’OCEANOGRAPHIE 

No 12 

JANVIER 1985 

LA PECHE VILLAGEOISE A VANUATU : RECENSEMENT 

1 - MOYENS DE PRODUCTION ET PRODUCTION GLOBALE 

DAVID, G. 

MISSION ORSTOM 
B.P. 76 - PORT-VILA 

VANUATU 



INSTITUT FRANÇAIS DE RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

POUR LE DEVELOPPEMENT EN COOPERATION (ORSTOM) 

MISSION ORSTOM DE PORT-VILA 

NOTES ET DOCUMENTS D’OCEANOGRAPHIE 

No 12 

JANVIER 1985 

LA PECHE VILLAGEOISE A VANUATU : RECENSEMENT 

1 - MOYENS DE PRODUCTION ET PRODUCTION GLOBALE 

DAVID, G. 

MISSION ORSTOM 
B.P. 76 - PORT-VILA 

VANUATU 

0. R. S. T. 0. PA Forrds Documentaiie 



LA PECHE VILLAGEOISE Cs VANUATU : RECENSEMENT 

1 - MOYENS DE PRODUCTION ET PRODUCTION GLOBALE 

Table des matiéres 

Pages 

RESUHE . . . . . . . . . . . . . . . ..a.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 

SUHHARY . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..*.*.........*......... 4 

INTRODUCTION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..‘........... 9 

HETHODES . . . . . . . . . . . . . . . . .*.............*....*s...*................. 11 

PREMIERE PfiRTIE : CINALYSE DU RECENSEMENT 

LES PECHEURS ....................................................... 17 

1. Repartition spatiale des pêcheurs .......................... 17 

2. Lieux de pêche et lieux d’habitation ....................... 20 

3. Représentativitb de la population des pêcheurs enquêtés .... 22 

LES EHBARCATIONS ET LES HOTEURS .................................... 24 

1. Composition de la flotte ................................... 24 

2. Utilisation de la flotte ................................... 26 

3. Synthbse graphique ......................................... 31 

LES ENGINS DE CAPTURE .............................................. 34 

1. Inventaire des engins de capture ........................... 34 

1.1. Engins de pêche traditionnels ....................... 35 

1.2. Engins de pêche modernes ............................ 38 

2. Utilisation des engins de capture .......................... 42 

3. Synthbse graphique ......................................... 46 

LCI PRODUCTION HALIEUTIQUE ET LA COHHERCIALISATION .................. 56 

1. Les poissons ............................................... 57 

1.1. Les poissons d’eau peu profonde ..................... 58 

1.2. Les poissons d’eau profonde ......................... 64 

1.3. Les poissom d’eau douce ............................ 66 

-l- 



2. Les invertébrés ............................................ 66 

2.1. Les céphalopodes .................................... 67 

2.2. Les langoustes ...................................... 69 

2.3. Les coquillages marins alimentaires ................. 71 

2.4. Les coquillages nacriers ............................ 72 

2.5. Les crevettes d’eau douce ........................... 74 

3. Synthese graphique ......................................... 75 

DEUXIEME PARTIE : 

EXTRAPOLATION DES RESULTATS A L’ENSEMBLE DE VANUATU 

HETHODES ........................................................... 05 

1. Nombre de pêcheurs ......................................... 85 

2. Nombre d'embarcations et d'engins de capture ............... 87 

2.1. Nombre de pêcheurs proprietaires .................... 87 

2.2. Nombre d'engins ..................................... 89 

3. Nombre de sorties de pêche ................................. 90 

4. Production halieutique et fraction commercialisee .......... 92 

RESULTAT DES EXTRAPOLATIONS ET SYNTHESE ............................ 96 

1. Les pêcheurs ............................................... 172 

2. La flotte .................................................. 172 

3. Le materiel de capture et son utilisation .................. 173 

4. La production halieutique et sa commercialisation .......... 178 

CONCLUSION . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..~............................. 187 

REHERCIEHENTS . . . . . . . . . . ..*...............*.............. . . . . . . . . . . . 189 

BIBLIOGRAPHIE (Norr citee dans le texte) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...*.. 191 

Liste des figures . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..m...... 192 

Liste des tableaux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...* . . . ,,. . . . . . 194 

Annexe 1 - Questionnaire d’enquete (original) n...,................. 196 

Clnnexe 2 - Questionnaire d’enquête (traduction française) . . . . . . ..a. 197 

Annexe 3 - Quantités de trocas (kg) transportees par les navires de 

la Féderation des Coopératives de Vanuatu de 1976 a 1982 198 

Annexe 4 - Quantites de burgaus (kg) transportees par les navires de 

la Fédération des Coopératives de Vanuatu de 1976 a 1982 198 

-2- 



RESUME 

Un vaste recensement agricole a éte effectué par le Service de 

la Statistique sur l'ensemble de Vanuatu en 1983 et 1984. Il comprenait 

notamment une enquête socio-économique Consacr&e a la pêche dont le 

present document expose les premiers résultats. L'étude repose sur un 

sondage aleatoire realisé dans une population Stratifi&e par rbgion 

administrative. Au total, lb % des villages de 1 ‘archipel ont et.4 

visités et un tiers des habitants de ces villages ont éte interroges. 

Les enquête5 ont permis d’évaluer le nombre de pêcheurs dans la 

population recensée, 1 ‘equipement en embarcations et en engins de 

capture, la production et la commercialisation. La representativite de 

l’échantillonnage s’etant averée satisfaisante, les donnees ont ete 

extrapolees A l’ensemble du pays. Il apparaît que la pêche est 

pratiquée, de maniere occasionnelle, par une large partie de la 

population du bord de mer, alors qu’elle est peu développee a 

1 ‘intérieur des terres. Sept menages de pêcheurs sur dix ne possédent 

aucune embarcation. Leur activite se focalise donc dans les zones peu 

profondes telles que les plages et les platiers récifaux qui sont les 

territoires coutumiers de pêche. Cinq embarcations sur six sont des 

pirogues a balancier propulsees a la pagaie. Les lignes sont les engins 

les plus communément répandus. Viennent ensuite les sagaies, les fusils 

sous-marins, les arcs et les filets maillants. Comptabilis&e par 1 es 

enquêteurs en nombre de prises ou en nombre de paniers, la production a 

et& egalement estimée en poids. Les poissons marins, les coquillages et 

les langouste5 en constituent la majeure partie. Les activi tes 

halieutiques restent centrées sur 1 ‘autoconsommation puisque la 

commercialisation ne porte que sur 20 % des captures. Elle est le fait 

d'un petit nombre de pscheurs, essentiellement a Malekula et Efate, dont 

la productivite 41 evee traduit une volonte manifeste de 

commercialisation Orient&e vers la recherche du profit. Malekul a est 

le principal centre d’activite halieutique. D'une mani ére génerale, 

cette vaste enquête a montré que les activités halieutiquer au niveau du 

village sont nettement plus fortes que ce qui etait généralement admis. 
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SUMMARY 

During 1983 and 1984 the Bureau of Statistics carried out a 

major Agricultural Census Programme. As part of the Village Agricultural 

Activity Survey which took pièce between July and September 1983, and at 

the specific request of the Fisheries Department, a section was included 

on the socio-economic aspects of village fishing activity. 

This paper deals with the findings of this study (Schedule 1). 

The Survey was based on a stratified random sample using the 11 Local 

Government Regions as the strata and taking a random sample within each 

region proportional to the number of households. Overall , 16 % of the 

villages were visited and 10 households were selected at random within 

each village (Table 1 and Fig. 2) giving an overall sampling fraction of 

7 % (Fig. b and 7). The urban areas of Port-Vila and Luganville 

(approximately 4,200 households/19,500 people in 1983) were excluded 

from the Census. This study provided a considerable amount of 

information on village f ishing activity including the number of 

households which go fishing, fishing equipment including boats, types 

and numbers of fish caught and numbers sold (Fig. 2 to 28 and Tables 2 

to 11). Furthermore the sample was deemed to be sufficiently 

representative to enable projections to be made for the whol e country 

(Tables 13 to 34). 

In the past, f ishing activity in Vanuatu has a1 ways been 

considered to be very much a secondary activity, if not even a marginal 

activity, in relation to agriculture. The results of this study however 

indicate that f ishing is more generally practised than was thought. 

Indeed about half the rural households around the archipelago arp 

involved in fishing, corresponding to 8,600 households (Table 13). Apart 

from a few households which livé inland, mainly on Santo and Malakula, 

a11 the households that go fishing llve near the toast whereas in terms 
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of the total population it is estinated that some 70 Y. live near the 

toast (Fig. 5 and 6). The study also showed a close link between the 

distribution of fishing households within the country and the coastal 

population (Fig. 3 and 4). By order of importance, Halakula, Efate, 

Santo, Pentecost and Tanna are the main islands of fishing activity, 

accounting for 65 % of the fishinq households in the country (Table 2). 

Over the last ten years or so, village fishing has been 

underqoing a series of major changes, especially with respect to fishinq 

equipnent and techniques. The study found only 28 Y. of cquipnent could 

be termed traditional as opposed to modern (Tables 17 to 24). The 

assegai or spear is the most common of the traditional equipment (21 x 

of a11 fishinq gear) followed by the bon and arrow (5,5 r.1. Very few 

households used such other traditional fishing equipment as small traps 

or poison leaves (Fig. 20 and Table 4). Despite the general move away 

from traditional equipment some islands such as Santa Maria, Malakula, 

Epi, Emae and Erronango still rely to a major extent on traditional 

fishing techniques. 

Amongst the modern equipment recorded, fishing lines were the 

most common (Fig. 16 and 20). These cari be purchased in a1 most w 

village and represent more than 50 % of a11 fishing gear (Table 20). 

Despite the cost, spear guns appear to attract a lot of interest and 

account for 10 % of a11 equipment (Table 21). Gill nets and cast nets 

are only available in Port-Vila and Luganville and therefore their use 

is not very widespread (Tables 22 and 231, especially in the case of 

cast nets which were only recorded on Efate. These two types of nets 

represent 4 X and 1 X respectively of a11 fishinq gear (Fig. 20). In 

contrast to other Pacifie countries, fish traps do not belonq amongst 

the traditional equipment ; this item of equipment is a recent 

innovation introduced by the Polynesians who have settled in Vanuatu. It 

was also found that fish traps were mainly recorded on Ef ate. Fishing 

reels which are used in deep sea fishing and are mounted on motor boats 

with 2 to 4 units per boat were recorded on 25 1 of boats (excluding 

canoes) (Table 24). However , this kind of equipment is only used very 

occasionally and the deep-sea resources have been hardly touched. 
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Althouqh there is some evidence that modern equipnent is 

replacing traditional equipment, fishing techniques appear to have 

renained traditional in that 60 1 of fishing trips were made on foot 

alonq the shore and in the shallow water (Fig. 18 and Tables 25 and 26). 

Of the total number of boats used for fishing estimated at 3,950 

(confidence interval t 3,250 - 4,700), 87 X of these were the 

traditional outrigger canoe. Malakula shows the greatest concentration 

of canoes accounting for one third of the countries canoes (Fig. 10 and 

Table 16). Boats (with or without motors) remain fairly rare and 

qenerally speaking the southern and central areas of the Country have a 

higher proportion of these than the northern area. The islands of Epi, 

Erromango, Tanna and Aneityum account for about half the total boat 

population estimated at 270 boats (confidence interval I 170 - 370). 

Aside from fishing, these boats are also used for the transportation of 

goods and passengers. It is generally agreed that the introduction of 

modern equipment and boats has led to increased fishing activity and 

larger catches both close to the shore (the traditional fishing areas) 

and more recently in deeper waters. Socially, this advance is reflected 

in the qreater part played by men in the fishing activities Pince in 

many places, accordinq to custom, women are not allowed to own or use 

canoes or modern fishing equipment. 

Production was measured in terms of numbers of fish caught or 

in the case of shells and prawns in terms of baskets ; this has also 

been converted to weights (Table 12) : the total annual production is 

estimated at 2,403 tonnes (confidence interval : 1,930 - 3,011) made up 

of 42,5 Y. fish, 33,5 X shells, 20,5 X crayfish, 3 X octopus and 0,s X 

fresh water prawns (Tables 27 to 37 and 41). Approximately two thirds of 

the total catch is caught inside the reef which is traditionally the 

area of most intensive fishing as it is easily accessible on foot or by 

canoe and contains a large variety of fish, shellfish and molluscs which 

cari be caught by relatively unsophisticated methods. On the other hand 

the variety outside the reef is much more linited and is mainly fish. 

Furthermore because fishing outside the reef requires the use of modern 

equipment, usually installed on motor boats, this has become a male 

preroqative. Although only a few households were recorded as fishing in 

fresh water rivers, the yield ii high (Table 34). Generally speakinq, 

fishing activities remain orientated towards home consumption, with 
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sa1 es only accounting for 23 X of the catch or 555 tonnes (confidence 

interval 2 404,5 - 746). Crayfish represent 45 X (250 tonnes) of total 

sales and fish 42 % (240 tonnes). The total value of sales during the 

year is estinated to be 147 million vatu (confidence interval 8 106 - 

193 million vatu), i.e. Approx 1,470,OOO USS. Sales of crayfish account 

for 83 X of this total value whilst fish only account for 13 y.. Apart 

from a small number of sales within the village, most of the major 

marketing is done by a small number of fishermen, mainly fron Plalakula 

and Efate. Their production levels are between two and five times those 

of households fishing solely for home consumption. The market is nainly 

geared to crayfish and particu’lar species of reef and deep-sea fish. 

TO conclude therefore, this study has demonstrated that village 

fishinq activity is far more significant than was qenerally realised and 

has provided a very valuable insight into this increasingly important 

aspect of village life. 
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INTRODU@TION 

L'archipel de Vanuatu (fig. 1) se compose d'environ 80 îles au 

relief elevé, de morphologie volcanique et corallienne, entourées d'une 

Ctroite bande de récifs frangeants vi, en 1 'absence de lagon, 

concentrent l'essentiel des activités halieutiques traditionnelles. Les 

ressources côtieres sont donc limitees et particulierement sensibles I 

toute exploitation intensive. L'introduction recente de materie de 

pêche et d'engins de capture performants tels que lignes et filets en 

nylon, masques et fusils sous-marins, bateaux a moteur, est a l'origine 

d'un accroissement sensible de l'effort de pêche tandis que des 

processus de commercialisation de la production commencent a modifier 

sérieusement le cadre traditionnel d'autosubsistance. 

La pêche villageoise est donc en pleine mutation ; or, elle 

demeure encore tres mal connue. Les données bibliographiques sont 

souvent anciennes et ne portent que sur quelques études tres localisées 

dans l'espace et tres ponctuelles dans le temps, réalisées dans le cadre 

de monographies. Jusqu'a present, en raison de l'extrême dispersion, 

voire de i’atomisation des points de débarquements, aucune étude globale 

n’avait encore et& realisée. Aussi, le Service des Pêches a-t-il profite 

de l'opportunité d'un vaste recensement agricole pour y adjoindre un 

questionnaire portant sur les activites halieutiques. 

Faisant suite au recensement de la population réalisé en 1979 

(111 251 habitants), ce recensement agricole, par son ampleur et sa 

rigueur, constitue un &Vertement important a l'échelle du Pacifique Sud. 

De juillet a septembre 1983, 16 % des villages de l'archipel ont été 

visites et 1 339 menages interrogés, ce qui représente environ 7 % de 

la population rurale recensee en 1979 a Vanuatu, soit 96 097 personnes 
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et 18 932 ménages (11. Au total, 669 nenages de pêcheurs, dont 99 % 

habitent le littoral, ont ainsi éte recenses. L'ensemble des données 

recueillies constitue un document statistique d'une grande richesse 

permettant au gouvernement de cerner avec precision les atouts et les 

faiblesses de chaque île et de réunir ainsi les bases indispensables P 

une planification economique réaliste en matiere de developpement 

halieutique. Compte tenu des similitudes existant entre Vanuatu et les 

autres Iles hautes de Melanesie en ce qui concerne la morphologie 

littorale, la productivite du milieu marin et la place de la pêche dans 

1 ‘Économie de subsistance, ce document presente un reel interêt 

regi onal. Il contribuera A ‘une meilleure connaissance de la pêche 

villageoise dans tout le Pacifique Sud-Ouest tropical. 

METHODES 

1. Definition du formulaire d’enquête 

Le recensement halieutique etant intégré au recensement agri- 

cole, le questionnaire concernant la pêche a éte elaboré de façon a ce 

qu ’ i 1 prenne place dans l'enquête generale et qu’il puisse être renpl i 

par des enquêteurs ruraux, parfois peu au fait des questions maritimes. 

Il a donc fallu concilier precision de l’information, conci si on et 

clarte. Trois themes ont et& retenus : les hommes, le matbrie de pêche 

et la production halieutique. Le formulaire d’enquête, reproduit en 

annexe 1, a et& t+labor& conjointement par le Service des Pêches, le 

Servi ce de la Statistique et 1'ORSTOM. Il est articule en six parties 

regroupant 31 paranetres. Quelques commentaires sont a formuler. 

- Une definition tres large du terme "pêcheur" a et& adoptee. 

Elle englobe toute personne ayant et& au minimum une fois A 

la pêche durant l’annbe kcoulee. Le nombre de pêcheurs ne 

reflete donc que tres imparfaitement l’activite halieutique. 

___-_----__--^-------------------------------------------------------------------------------------------- 

II) les populations des agglorkationr de Port-Viii et de Luganvillc n'ont pas et4 corptabilis4es dans le 
cadre du recenserent agricole. Elles sont respectiverent egales A 9 971 et 5 183 habitants reprk- 
sentant 3 689 aanages (2 592 t 1 097). 
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- Dans toute enquête de ce type, il est illusoire d'attendre 

des pêcheurs qu’ils se souviennent de leurs activites au-dell 

des sept jours écoules ; c’est la raison pour laquelle la 

semaine a et4 retenue comme base de calcul des sorties de 

pêche et de la production halieutique. 

- Un certain nombre de bateaux et de pi rogues n'etant pas 

utilisables, lE?S enquêteurs se sont efforces de ne 

comptabiliser que les embarcations en état de prendre la mer. 

- Seules les especes vivant en milieu aquatique ont éte 

consi derees comme production halieutique. Bien qu’ils 

constituent une source non negligeable de revenus dans 

certaines zones littorales, on notera donc 1 'absence des 

crabes de cocotier dont les adultes sont captures a 

l’interieur des terres. 

- Une petite industrie nacrikre basée sur les trocas et les 

burgaus existant a Vanuatu, il a semblé intéressant d’estimer 

le nombre de pêcheurs commercialisant reguliereaent ces 

coquillages. 

2. Protocole d’echantillonnaqe 

Pour compter la population, l’unite retenue a et& le menage, 

tel qu’il avait @te défini dans le cadre du recensement de 1979 comme 

“1 'ensemble des personnes habitant sous un même toit ou des bâtiments 

proches les uns des autres et prenant au moins un repas en commun par 

jour" (1). Afin de déterminer les villages A étudier et le nombre de 

menages h enquêter, l’archipel a et& divisé en 32 entites geographiques 

englobant un ou plusieurs districts de gouvernement, unite 

administrative de base dans les îles. Le tableau 1 montre que seuls 25 

de ces 32 îles ou groupes d'îles ont et6 enquêtes (2) ; 1 ‘archipel des 

Terres, notamment, n'y figure pas. Un total de dix menages ont ete 

___________^____________________________------------------------------------------------------------------ 

II) Afin d'allkger le texte, les expressians 'rknages de pêcheurs', 'rknages de propriktaires', etc... ont 
et4 rerplac&r dans la aesurc du possible par 'pêcheurs', 'propriktaires', etc. 

(2) Ces 25 îles regroupent nbanroins 98,7 X des 96 097 personnes qui avaient Litk recensees coaee rurales 
en 1979. 
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recenses dan5 chacun des villages visités par les enquêteurs. Etant 

donne que l'enquête était h dominante agricole, ces villages ont eté 

chai sis au hasard sans tenir compte de leur situation par rapport au 

littoral. En fait, il r’avere que 86 des 126 villages enquêtes sont 

situés sur la côte. Ils représentent 17 X de la population littorale de 

1 ‘archipel. 

3. gnouêtes sur le terrain 

Onze équipes, composeen d'un enquêteur et de son assistant, ont 

travaille en permanence du ler juillet au 31 septembre 1983. L'enquêteur 

etait géneralement le moniteur agricole de la zone a recenser. Il devait 

Y visiter de une a quatre localites. Il séjourna environ une semaine 

dans chaque village, aidé d'un assistant local nomme par le chef et 

enquêta en moyenne deux menages par jour. Il devait, par la suite, 

completer les questionnaires mal remplis et vérifier certaines 

informations douteuses. 

4. Traitement et interprétation des données 

Les questionnaires ont été depouilles par le Service de la 

Statistique. Les données ont été stockées sur un ordinateur de marque 

MICRO (512 Ko) utilisant le langage APL. L’exploitation de ces données 

fait l’objet de la présente étude. La Premiere partie détaille île par 

Tle les 31 paranetres du questionnaire. Comme toutes les informations 

disponibles ont et& systématiquement traitées, l’ensemble peut paraître 

austere, comme l’est tout document concernant des donnees de base. La 

seconde partie est consacrée A l’extrapolation des resultats du 

recensement A l’ensemble de l’archipel. 
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PREMIERE PCIRTIE : 

ANALYSE DU RECENSEMENT 



LES PECHEURS 

Pour chaque île étudlee, les enquêteurs ont recueilli I 

- le nombre total de nenages enqu"etes (l), 

- le nombre de menages enqugtés habitant le littoral (11, 

- le nombre de menages enquêtes pratiquant la pêche (1). 

1. Repartition spatiale des PPcheurs 

Un total de 1 339 ménages ont et4 enquêtes dans l'archipel. 

72,5 X d'entre eux (969) vivent sur le littoral, 50 % pratiquant la 

pêche. 

Pour chaque île, la répartition spatiale a et4 exprimee en 

nombre de menages enquêtes et en pourcentage de la totalite des menages 

enquêtes dans l'ensemble du pays (fig. 2). Le tableau 2 montre que 

les sept îles les plus peuplées (75 % de la population rurale recensde 

en 1979) regroupent 73,5 7. de l'ensemble des menager enquêtes habitant 

le littoral et 66 x des m&nages enquêtes pratiquant la pêche. Il s’agit, 

par ordre d'importance decroissante etabli en fonction de la proportion 

des pêcheurs enquêter, de Halekula, Santo, Pentecôte, Efate, fImbrym, 

Ambae et Tanna (2). On note une grande similitude entre le pourcentage 

de la population enquêt4e habitant le littoral et le pourcentage de 

la population enquêtee pratiquant la pêche. Ces résultats sont 

confirmes, pour l'ensemble des îles, par un coefficient de correlation r 

_^______________________________________------------------------------------------------------------------ 

il) Nous erploirronr indiffkrerrent l'une pour l'autre les expressions suivantes ! a) total des Mages 
anquêtAs, population enquêtle ; b) rknayer enqultlr habitant le littoral, rknayes littoraux enquîtes, 
rAnaye5 côtiers enquêtes, population littorale enquêtke, population enquêtk habitant le littoral ; 
cl aknaqer des pêcheurs enquêtbs, population des pêcheurs enquêtes. 

(2) Dans le tableau 2, on rerarque que si Aabae et Tanna totalisent 23 Z de la population enquêtke, 
seulement 9,3 X de la population littorale et,8,7 X de la population de pêcheurs y ont et4 recenslr. 
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Cqal A Il,97 (fig. 3). En revanche, la corr&lation est moins forte 

(r = 0,801 entre repartition spatiale de l’ensemble de la population 

enquêtbe et repartition spatiale de la population enquête@ pratiquant la 

pêche (fig. 4). 

,----------.-----(---------~-~----,-------~----~---+-----~----------,-------~--------,--------------~-, 

popul>tlon ’ popu1rtion ’ population ’ populrtion ! population 

ILES ’ totrtr ’ llttorrlc ’ totllr ’ littoral, ’ des pîchrur~ ’ 
111 ’ Il) ’ rnquîth Ill ’ enquitle 111 ’ tnquîtdi il1 ’ 

,-.-----------.--,----.-----------,----------------,----------------,----------------,----------------, 

Ilaltkulr ’ Ih,S ’ x,1 lh,5 ’ 18,s ’ 20,s 
8 Tulnr lb ’ 7 ’ 15,s I 4 ’ 4,3 
D Pentrcôtc ’ lO,$ ’ 8,s ’ II ’ Il,5 ’ II ’ 
A Stnto 10 ’ 10 ’ II ’ l2,l ’ 14,s ’ 
g A~I>, 0,s ’ 3,l ! 1,s ’ 5,s ’ 4,s 
’ Eldtt 7,s ( 10 ’ h 4 8,J ’ 10,2 ’ 

’ Aabryr b,2 ’ 1 ’ h ! b,2 ’ 3 ’ 
t Autres 2s ’ 28,5 ’ 26,5 ! 33,5 ’ 52 ’ 
,--.------..-----(----.-----------)-----------------,----------------,-------~--------,-------------~--* 

’ vtnu4tu ’ 100,o ’ 100,o ’ 100,o ’ lOO,O ’ lOO,O 
,----------------t----------------+----------------,----------------,----------------,----------------, 



2. Lieux de pêche et lieux d’habitation 

Le questionnaire distingue deux types de lieux de pêche (mer et 

eaux douces) et deux types de lieux d’habitation (littoral et interieur 

des terres) U Logiquement, lei pêcheurs en mer devraient habiter le 

littoral et les pêcheurs en eau douce l’interieur des terres. Or, la 

correlation illustree figure 3 montre que la quasi-totalité des menages 

enquêter habitent le littoral, qu’ils pêchent en mer ou en eau douce ; 

c'est ce que confirme l’analyse des enquiStes, village par village. Il 

apparaît qu'aucun menage pêchant en mer n’habite A 1 ‘interieur des 

terres, où seuls resident les pêcheurs en eau douce. La pêche en eau 

douce n’intéresse que 70 menages répartis sur neuf îles, Mota Lava, 

Santo, Maeno, Malekula, Epi, Efaté, Erromango, Tanna, et Anatom. 85 % 

d'entre eux habitent le littoral et seuls cinq menages, recenses dans le 

centre de Santo et six menages enquêtes dans deux villages du centre de 

Malekula, vivent h 1 ‘intérieur des terres (11. Ces 11 ménages ne 

rrprbsentent que 1,5 1. des 669 pêcheurs recensms dans 1 ‘archipel. Ce 

nombre est si faible que nous considererons desormais que tous 1 es 

pêcheurs habitent le littoral (2). 

Si 1 ‘on compare, pour chaque île, le nombre de pêcheurs 

enquêtes au nombre de menages recenses comme habitant le littoral, il 

apparaît que les premiers representent 69 % des seconds. La figure 6 

montre qu'a Mota, Mota Lava, Vanua Lava, Tongoa, Emae, Emao, Aniwa et 

Anaton, cette proportion est superieure ou egale A 90 1. En revanche, A 

Malo, Ambrym, Epi, Paama et Tongariki, elle est inferieure ou @gale A 

50 Y!. 

____________________-------------------------------------------------------------------------------------- 

(11 Il est surprenant de constater qu'aucun des 169 renages visites dans l’int4rieur de Tanna (soit BO X 
de Ta population enquêtbe dans cette îla) ne pratiqua la pôche, Pour flota Lava, naexo, Epi, Efat&, 
Errorango et dnator, il est logique que la pêche en eau douce soit pratiqube par des menages côtiers, 
l'int6gralitb de la population enquêt4e habitant le littoral (fiy, 5 et 61. 

12) Cette approxiration nous perrettra ultkieurerent d’estirer le norbre total des pêcheurs de l’archipel 

en fonction de la seule population littorale. 
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3. Representativite de la population de Pêcheurs enquêtés 

Comme nous venons de le voir, nous negligerons les pêcheurs 

d'eau douce vivant a l’interieur des terres et nous assimilerons la 

representativité de la population des pêcheurs enquêtes P celle de la 

population littorale enquêtee. En moyenne, 32 X des habitants des 

villages côtiers enquêtes ont ItQ interroges (dcart-type : 14 XI, ce qui 

represente 7 % de la population littorale de l’archipel Calcul&e sur la 

base du recensement de 1979 (kcart-type : 3,3 Xl. La figure 7 confirme 

la faible variabilite des taux de sondages (11. Il existe donc une bonne 

corrélation entre population littorale enquêtée et population totale du 

littoral (r = 0,951. Sur l'ensemble de l’archipel, la representativite 

de la population des pêcheurs enquêtes peut donc être estimee comme 

satisfaisante. 

En revanche, il n'en est pas de même, d'une part des Tles les 

moins peuplees (2), d'autre part des îles oh la proportion de pêcheurs 

dans la population enquêtee est faible. Dans le premier cas, maigre des 

taux de sondages parfois éleves, proches de 20 %, le nombre de pêcheurs 

enquête5 n'excede que rarement dix menages. Dans le second cas, ce 

nombre est souvent inferieur, notamment A Paama et Tongariki où au total 

cinq ménages ont 6th recensés (4 + 11. Dans de telles conditions 

d’echantillonnage, il ne nous a pas eté possible de calculer, pour ces 

deux îles : le pourcentage de pêcheurs proprietaires d'un materiel de 

pêche donne, le taux d’Équipement de ces menages, le pourcentage de 

pêcheurs participant A une production donnbe et leur productivi te. Ces 

valeurs sont neanmoins representees dans les figures afin qu’apparais- 

sent toujours le5 25 îles enquii;tees. Ces exemples montrent que l’extra- 

polation des resultats du recensement a l’ensemble de la population de 

certaines Tles s'averera donc parfois problematique. 

__--_----------------------------------------------------------------------------------------------------- 
(11 Ces taux de sondages sont tr&s proches de ceux qui traduisent la reprlrrntativit4 de l'enserble de la 

population enquêtae ir&tages littoraux et rCnages habitant I'intCrieur des terrerl. Ainsi 32,s X de la 
population de l'ensemble des villages visites dans l'archipel a Otl enquêtbe (s * 9 Xl, ce qui 
represente 7,2 II de la population rurale du pays (s = 1,b Zl. 

(21 Il s’agit notamment de Iota, Rniwa, Futuna, Anatom et Tongariki, oh moins de 100 manager ont 4th 

recenshs par île en 1979 (tableau 1). 
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LES EMBARCATIONS ET LES MOTEURS 

Deux types d'embarcations sont Utilis&es pour la p6che : la 

pirogue traditionnelle A balancier, genéralenent propulsee A l’aide de 

pagaies et le bateau A moteur hors-bord principalement employé pour le 

transport des personnes et des denrees. Quelques rares pirogues sont 

equipees d'un moteur, notamment A Santa. 

1. ConDosition de la flotte 

Parmi les 669 menages de pêcheurs enquêtes, 41 d'entre eux, 

soit 6 1, possedent un bateau (tableau 3). L'ecart-type s est de 6,s Z. 

Tableau 3 - La flotte moderne et ses utilisateurs 

.--- 

+--------------- 

' Anatom 
! Epi 
' Erromango 
' Tanna 
I Nguna-Pele 
' Emao 
! Anima 
! Mota Lava 
' Tongoa 
' Maewo 
' Ambae 
! Halo 
! Vanua Lava 
! Pentecôte 
I Efate 
! Malekula 
' Santo 
+------------------+------------- +-------------+-------------+-------------+ 
l TOTAL I 41 .! 42 I 39 ! 44 i 
+------------------ +-------------+-------------+------------- +-------------+ 

+-------------+-------------+- ------------+-------------+ 

I nb de ' nb total ! nb de ! nb total ! 
Iproprietaires! de !propriétaires! de I 

! de bateaux ! bateaux ! de moteurs ! moteurs I 
+-------------+-------------+------------- +----------m-v+ 
I 8 1 9 I 4 ! b I 
1 S l 5 ! 4 ! 5 I 
I 3 I 3 ! 3 I 3 l 
I 5 ! S I 2 ! 2 I 
I 2 I 2 I l I s s 
l 1 I 1 ! 5 1 b l 

l 1 ! 1 l I I 

I 2 ! 2 ; 
1 2 
0 1 0 I 

, 1 I 1 I 1 I 1 I 
l 2 l 2 I 2 1 2 I 
I 2 ! 2 ! 1 l 1 I 
I 1 1 

I 
1 ! 4 ! 4 l 

l 1 1 l 1 ! 1 I 
1 3 ! 3 I 4 I . 4 , 
I 2 l 2 I I l 1 1 

I 2 ! 2 I 0 f 0 I : 
f 0 ! 0 ! 1 ! 1 l 

, 

l ILES 
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42 bateaux ayant et& denombrbs au total, un seul ménage en possede donc 

deux. Le rapport du nombre de bateaux au nombre de pêcheurs varie 

fortement d'île en île. C'est ainsi que pour neuf d'entre elles, dont 

Santa (l), aucun pêcheur n'aurait de bateau (fig. 8 et 9) ; en revanche, 

Anatom, Tanna, Epi, Erromanqo et Pentecôte regroupent 60 % des pêcheurs 

qu1 en sont pourvus (2). D'une maniere generale, les bateaux sont peu 

nombreux et l'intervalle de confiance A accorder aux valeurs issues des 

enquêtes est grand (fig. 9). En resume, pour l'ensemble de l'archipel, 

il n'y a aucune correlation entre le nombre de pêcheurs sur une île et 

le nombre de bateaux (r = 0,071. 

Les moteurs hors-bord sont la proprieté de 39 pêcheurs, soit 

6 X des pêcheurs enquêtes (tableau 3). 44 moteurs ont et4 denombres au 

total. Si, globalement, il y a presque autant de moteurs que de bateaux, 

l'analyse de detail montre néanmoins que la correlation entre nombres de 

bateaux et nombres de moteurs n'est pas bonne (r * 0,651. Dans certaines 

îles, comme Emao et Malo, les moteurs sont beaucoup plus nombreux que 

les bateaux ; dans d'autres, telles Anatom et Tanna, le rapport est 

inverse (fig. 9). Il existe donc des moteurs sans bateau et des bateaux 

sans moteur, ce qui traduit probablement le mauvais État des uns et des 

autres. Comme dans le cas des bateaux, l'intervalle de confiance P 

accorder aux valeurs issues des enquêtes est grand (fig. 9). 

Parmi les pêcheurs enquêtes, 218 d'entre eux, soit 33 X, sont 

proprietaires de pirogues. L'ecart-type est de 16,5 %. Un total de 

266 pirogues ont @te recensees, ce qui correspond h une moyenne de 

1,2 pirogue par pêcheur proprietaire (fig. 10). Dans certaines îles, 

aucun propribtaire de pirogues n'a et& recense parmi la population 

enquêtee. Il s'agit de Mota, Ambryn, Emae et Erromango. Pour les autres, 

mis A part Santa, Halo et Pentecote ou la pêche piroguiere est peu 

developpee (fig. 8 et 101, le nombre de pêcheurs ayant une pirogue est 

assez bien correle avec le nombre total de pêcheurs tr = 0,851 malqre 

des intervalles de confiance qui demeurent éleves (fig. 10). 

________-____--------------------------------------------------------------------------------------------- 

(1) Ce rhultat n’est visibleeent pas reprlsentatif de la coeposition de l’enserble de la flotte de pêche 
I Santo. Dr norbreux bateaux I roteur sont en effet en usage dans cette île ; ils ont bchappe h 
l'khantillonnage. 

(2) Ces Iles ne totalisent que 21 X des pêcheurs enquêtes, 
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Sur 308 embarcation recensees dans l’archipel, 86 % sont des 

pi rogues (fig. 11). Dans foutes les îles, a l’exception de tlalo, 

Erronango et Anatom, le nomb ? de pirogues excede largement le nombre de 

bateaux. Dans trois îles, )ta, Ambrym et Emae, aucune embarcation n'a 

et4 rignalee, ce qui laisse jlaner un doute sur la qualite de l'echan- 

tillonnage au niveau des ac vités likes b la pêche (1). Il est malgrC 

tout possible de resumer les resultats des enquêtes de la façon 

suivante : 

- 66 1 des pêcheurs ne possedent pas d'embarcation, limitant 

ainsi leurs acti’vites halieutiques a la pêche A pied ou en 

Plong&e, 

- les pirogues sont six fois plus nombreuses que les bateaux, 

- la majorite des propriétaires de bateaux possedent également 

une pirogue, 

- le nombre des proprietaires d'embarcations a ete estime A 

225 menages (41 proprietaires de bateaux et 218 proprietaires 

de pirogues). 

2. Utilisation de la flotte 

Durant la semaine ayant précede la visite des enquêteurs, 

174 pêcheurs avaient effectue au minimum une sortie en mer, ce qui 

represente 26 % du nombre total des pêcheurs et 77 X du nombre des 

pêcheurs possedant une embarcation (s = 20 XI. Sur la figure 8, on 

constate qu ‘i 1 existe une bonne correlation entre les pêcheurs 

propriétaires de pirogues et les pêcheurs sortis en mer (r = 0,971. Pour 

chaque île, la figure 12 indique le nombre de pêcheurs étant sortis 

exprime en pourcentage, d'une part du nombro total de pêcheurs, d'autre 

part du nombre de pêcheurs possédant une embarcation. Pour Ambryn, on 

remarque que deux pêcheurs sont sortis en mer alors qu’ils ne possedent 

pas d'embarcation. A Anatom et Tanna, le pourcentage depasse 100 ; il 

s’agit probablement de sorties en mer sur embarcations empruntees. Pour 

____________________-------------------------------------------------------------------------------------- 

(1) floinr de 10 erbarcations ont kte rrcenskr dans 15 des 25 îles conrid4rh. 
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l'ensemble de l'archipel, les pècheurs ont effectué 293 sorties durant 

la semaine (fig. 121, soit une moyenne de 1,7 sortie par pêcheur ayant 

utilise son embarcation (s = 0,6 sortie) et de 1,3 sortie par pêcheur 

propriétaire (s = 0,6 sortie). Si chaque embarcation était en fait 

sortie une fois, ce serait alors 95 % des embarcations‘> recensées qui 

auraient kté utilisees (s = 40 1). 

3. Svnthése qraphique 

Parmi les elements utilises pour decrire la situation de la 

flotte de pêche villageoise de Vanuatu, les parametres suivants nous ont 

paru les plus parlants : 

RI : rapport du nombre de pêcheurs propriétaires de bateaux au 

nombre total de pscheurs, 

Ra I rapport du nombre de pêcheurs propriétaires de pirogues au 

nombre total de pêcheurs, 

Rs : rapport du nombre de pêcheurs sortis en mer au nombre de 

pêcheurs propriétaires d'embarcations (bateaux ou 

pirogues), 

N : nombre moyen de sorties effectuées par les pêcheurs &tant 

allds en mer durant la semaine précedant l'enqugte. 

Les rapports RI et R2 traduisent l'importance de la flotte, R1 

et N son taux d'utilisation. Pour une île donne@, nous avons classd la 

valeur x de chaque parametre correspondant h cette île par rapport P la 

moyenne M et l'écart-type s obtenus pour l'ensemble de l'archipel. Pour 

des raisons pratiques, nous avons adopté six classes, chacune d'elles 

Btant définie de la façon suivante : 
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.M + 312 5 < x ( 5M 

n + 1/2 s ( x ( n + 312 5 

H - 112 s ( x ( n + 112 s 

n - 312 z ( x ( fi - 1/2 s 

O( x (II-312s 

X = 0 

R, fi= 6 % 

5 = 6,5 % 

R2 Il=331 

s = 16,5 % 

R3 rl*77% 

5=20x 

R, Il = 1,7 sortielmenage 

5 = 0,6 sortie/mbnage 

A chaque île correspond un tableau synoptique (fig. 13) dans 

lequel les valeurs de x sont classkes de haut en bas par ordre 

decroissant. Ainsi, pour Tanna, les quatre parametres sont tous 

superieurs a la moyenne de l'ensemble de l'archipel : cette île est donc 

active sur le plan de 1 ‘activitb de la flotte. Pour Ambrym, les quatre 

paranetres sont tous inferieurs a la moyenne : cette Tle est donc peu 

active. 

fig. 13 -La flotte : synthese graphique 
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Fig. 13 (suito) _ La flotta : synthese graphiquo 
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CRROnANCO 

Fig. 13 (suito) _ Lo flotta : synthose graphique 

LES ENGINS DE CAPTURE 

1. Inventaire des enqins de capture 

Dix types d'engins de capture ont ét6 répertoriés : sagaies, 

arcs et fléches, nasses A poissons, feuilles ichtyotoxiques, lignes I 

main, fusils sous-marins, filets maillants, éperviers, moulinets, parcs 

A poissons. On peut classer les engins de capture suivant plusieurs 

critbres : caractbre traditionnel ou moderne, mode d’utilisation (pêche 

a pied, plongbe, pêche en mer A bord d'une embarcation),node 

d’organisation de la production (piichcr individuelles ou collectives, 

division sexuelle du travail, pécheurs propribtaires ou l mploy&s). Nous 

avons utilisb le premier critbre car il permet de rendre compte de façon 

simple de 1 ‘bvolution ac tuelle de la pêche villageoise. 
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1.1. Enoins de PP^che traditionnels 

Sur 2 494 engins recensés, 759 d'entre eux, soit 28 %, sont des 

engins traditionnels. II s’agit des sagaies, arcs, nasses et feuilles 

ichtyotoxiquer. Sagai es et arcs ne sont utilis0s que par les hommes rt 

le5 adolescents, soit A pied, soit A partir d'une pirogue. L'emploi des 

nasses et des feuilles ichtyotoxiques est principalement rdservl aux 

femmes lors de sorties sur le platier. 

Parmi les 669 mknages de pêcheurs enquEt&s, 334 d'entrr eux, 

soit la moitié, pêchent A la sagaie. Bien que des utilisateurs du 

sagai es aient et& partout recenses, A l’exception de tlcre Lava (fig. 

141, cetta proportion n'est pas uniformQ (s = 25 1). Un total de 562 

sagai cs ont et& dCnombr&es, ce qui correspond A unQ moyenne de 1,7 

sagaie par menage avec un Ecart-type de 0,s (fig. 14). Trois îlQS, 

Malekula, Santo et Efaté, concentrent 63 % des menages pachant A la 

sagaie (1) (fig. 15). D'une maniere géndrale, le nombre des pacheurs 

utilisant la sagaie est bien corri! avec le nombre total des pêcheurs 

enquOt&s (r = 0,951. 

149 ménages, soit 22 X de la population des pBcheurs enquêtls 

poss&dent un art (s = 20 Xl. Les enqu?teurs n'ayant pas relevé le nonbro 

d'arcs, 1~ taux d'&quipQmcnt de ces pêchaurs nous est inconnu (2). LQS 

porteurs d'arc sont prbsents dans 15 îles (fig. 14 et 15). Malckula, 

Santo et Epi concentrent 60 % d'entre eux (3). 11 existe nbanmoins une 

assez bonne correlation entre le nombrQ de pêcheurs B l’arc et 10 nombrr 

total des pêcheurs enquêtas (r = 0,811. 

______-_____-_-------------------------------------------------------------------------------------------- 

II) Ces trois Tlrr rbritrnt IS X drr p3chrurs tnquft)s. 

(2) Ni Irs arcs, ni 1~ fwilltr ichtyotoxiqucs n'ltricnt norinativerrnt splcifiCs dans lr qurrtionnrirr. 
Les plchcurr intrrrogk Irr ont citk cn r(ponse A la question I 'rutrrs engins utilir&s'. 

13) Ces trois Tles abritent 38 X des plchcurs enquEtCs. 
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Tableau 4 - Les nasses et leurs utilisateurs 

+-----------+---------------+---------------+---------------+--------------- +------------+ 
I I 

! ILES ) 
nb dt ! Z de pîchaurs ! norbrr I I , 

propriitrires ! posrCdant une ! total ! nasses I taux ( 
I ! de nasses ! nasse ! de mscs ! (XI ! d'lquipmnt I 
+-----------+---------------+---------------+---------------+--------------- +---cL-----*-+ 
! Efrtb ! 3 * 4,5 ! 3 25 . ! I I I I 

! flrltkulr ! I 2 . 1,s ! 3 25 ! 1,5 ! I 

! Pentccbtc ! I 1 . 1,J ! 2 . 18 2 I I l 

! Nqm-Pcle! 1 I . b I 1 . I a,25 ! 1 I 

!Epi I 1 . 5,5 I 1 . I t 8,25 ! 1 1 

' Aabrc l 1 . 5,5 I I 1 I 8,25 ! 1 1 

! Smto I 1 . I 1 1 . I I 8,25 ! 1 l 
+-----------+---------------+---------------+---------------+---------------+---------------+ 

! Total I I 10 1,5 ! 12 I 100,o ! 1,2 ! 
+-----------+---------------+---------------+ -----------*---+-------*-------+---------------+ 
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Seuls 19 menages, soit 1,5 % de la population des pêcheurs 

enquêtes, possedent une nasse (s = 1,5 %) qui o'avere donc être un engin 

margi na1 dans la production halieutique (tableau 4). Les feuilles 

Ichtyotoxiques jouent egalenent un rôle negligeable. 37 ménaqer, soit 

9 % des pêcheurs enquêtes les utilisent. CI l’exception d’un nenage de 

Vanur Lava, tous ont éte recenses a Halekula oh ils forment 26 X de la 

population des pêcheurs enquêtes. 

1.2. Enqins de pêche moderne 

Il 5 représentent 72 X du matériel de capture recensC dans 

1 ‘archipel. Moulinets, fusils sous-marins et filets sont réserver aux 

hommes. Les femmes utilisent couramment les lignes pour pêcher sur le 

platier. 

Parmi les 669 ménages de pêcheurs enquêtes, 504 d'entre eux, 

soit 07 %, pêchent a la ligne (fig. 16). L'écart-type est de 8,J %. l/n 

total de 1 500 lignes ont ete recensées, ce qui correspond a une moyenne 

de 2,5 engins paf ménage (fig. lb). L'ecart-type est de 0,s. La 

figure 17 montre que la correlation entre le nombre de proprietairee de 

lignes et le nombre total des pêcheurs enquêtes est pratiquement 

parfaite (r = 0,997). 

213 menages, soit 32 % des pêcheurs enquêtes, pêchent au fusil 

sous-marin (fig. lb). L'écart-type est de 16 Y.. 267 fusils ont eté 

denombres, ce qui represente une moyenne de 1,3 fusil par men aqe 

(5 = 0,3 fusil). Comme le montre la figure 17, le nombre de ménage 

pratiquant la chasse sous-marine est bien corrélé au nombre total des 

pêcheurs enquêtes (r = 0,941. 

Les filets maillants sont moi ns nombreux que les engin5 

precédents. Seuls 05 menages, soit 13 % de 1 ‘ensemble des pêcheurs 

enquêtes en utiligent (fig. lb). L'ecart-type est de 9 1. Au total 108 

filets ont été recenses, ce qui’représente une moyenne de 1,4 engin par 

menage. A l’exception d'Efate ob 17 pêcheurs se partrqent 36 filets, le 

-38- 



0 20 40 60 90 100 

L.L-J--- 

voluo Lovo 

Moto Lovo 

Ilot0 
Sort0 Mm10 

Mare Lovo 
Smto 

Halo 
WOWO 
Ad3oo 

PlmtPCOst 

Athym 
Malkulo 

ParrO 
Em0 

w 
Tongw 

TongmIkI 
Em0 

Nguno Psla 
Efota 

Erromngc 
TCYV-K 

hnlic 

Futuhc 
Anoton 

l 

-- 

l 

_ _ -.-A-... _--- -- 

. 

-L- 

--‘.-- 

--.A.-.- 

l 

1) 

& 

__ ___. ---,-------- 

-._. A.----- 

----t.-.- 

-.-A---.- 

* 

c ---- 

--AL-- 

. 

-- 

-L 

l 

_-.------ --.-A----- 

-..-_-.L- 

Llgnac 

0 20 4u 60 BO 100 
L-L-.*..A _ .A-- L--1--.1._ J-*-l 

I 

--L 
---L... _I_ 

-AL- 
---.- 

--.L- 
-1-, 

-‘- 
-A- 

- 
_ ._--_ ---A-.----- 

~~---* ----- 
-----,---t-- -.--.- 

-----t-- -..-- 
l 

- -.- -A----- 

c -- 

-.- 

--i .--- 

----Le--- 

----i--_ 
-----, 

* 

Fusils cous-morlnc 

% do ptacheurs possedont du motarial do capture moderne 

0 20 40 60 80 I 
LL-_11 ..- *.-.*- 

I 
--- 

i 

i 
- 

--A- .- 

Le- 

“.I. 

-- 

L.. _ .L---- 
-_ - -.I- .-_.. -~- 

i 

. _ 

1 
- -.-A- . ..- 

. 
I .-2-v 

! 
(- r--- 

__... -.,. 

t- 
_.-- 

FIlatc molllontc 

0 1 2 3 

vmuo Lova 
Moto Lavo 

Wota 

sont0 na-10 
MPC0 Lovo 

sont0 
Ho10 

WOCWO 
Anho 

Pmtwolt 

AdWp 

Nalohulo 

POOW 
Emo 

w 
Tonqoa 

L 1 gnas FUS~ 1s 

sous-marins 

0 1 2 
LL-.“‘.J No. d’mglnr 

r- --Il Filots maiJlontc> 

-. 

--i 

Toux d’oqulpometit dos proprlotolres de motariol do copturo modarna 

Flg. 16 _ Los proprietoirer de motoriol de capture moderne 

-39- 



taux d'4quipenent est en fait partout voisin d'un engin Par nf?nage 

(fig. 16). Aucun utilisateur de filets n'a et& reçenrb I Mere Caya, 

nota, Mota Lava, Santa Maria, Tongoa, Erromango et Futuna. En revançhe, 

36 X d'entre eux ont 4th enquEtCs sur Efatl! et sur Ier petites Tles 

proches (Enae, Emao, Nguna et Pele) qui, b&nCficiant de la pr’oximite de 

Port-Vila, principal centre de commercialisation du mathrie de pêche 

dans 1 ‘archipel, concentrent 48 % des filets denombres (1). MalqrO tout, 

la corrélation entre le nombre de menages pEchant au filet maillant et 

le nombre total des pêcheurs enquêtbs n'est pas mauvaise (r = 0,821, 
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Fig. 17 _ Repartition spatiolo de la population das pecheurs enquotas 

et des menoges possedant du moteriel de capture moderne 

-_-____--_--_-----------------------------------------------------------------------------------.--------- 

(1) Ces Tles ne regroupent que 15 X des pbchturs rnqu@tbs, Ces rkultatr tendraient A nontrer qur le 
norbre de filets recenses dans une île est inoerserent proportionnel A I'bloignerent des lieux d'achat 
(Luqanville et Port-Vila) I l'île. Toutefois, les donnees concernant Santa, halo et Aniwr contredisent 
cette hypothlse (fig. lb). 
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L'epervier est moins repandu que le filet maillant. Un total de 

30 utilisateurs ont et& recenses sur Santa, tlalekula, Emae, Emao, Nguna.- 

Pele, Efate, Tanna, Anina, Anatom. Ils represcntent en moyenne 4,5 ?! de 

la population des p?cheurs enquêtes. L’Ccart-type est de 6 X (1). 

Excepte Efate où deux menages possedent chacun deux eperviers, le taux 

d'Équipement est partout d'un filet par ménage (tableau 51. 

Tableau 5 - Les eperviers et leurs utilisateurs 

+-----------+---------------+---------------+---------------+---------------+---------------+ 
l I nb de ! X de pfcheurr ! noabrr I I 1 

’ ILES ! proprietrirer ! porredant un ! tata1 ! iprrvirrs ! taux ! 
I 8 ! d’lpervicrr ! Iprrvier ! d'lprrvirrs ! (2) ! d'lquipercnt ! 
+-----------+---------------+---------------+--------------~+---------------+---------------+ 

! Efatl ! 13 ! 19 ! 15 47 l I 1,15 ! 
! Halekula ! I 5 3,b ! 5 ! 1 15,5 1 ! 
’ Clnatoa I I 3 27 ! 3 ! 9,5 ! 1 f 

’ Tanna ! 3 l 10,5 ! 3 l 9,5 ! 1 l 

I Nqunr-Pele! 2 ! 12 I I 2 ! 6,l ! 1 
I Eeao l I 11 t I 1 ! 3,l ! 1 I 

l Eeae 1 1 I 10 l 1 ! 3,l ’ 1 l 

’ Inira I 1 I 11 I 1 I 3,l ’ 1 l 

! Santa l 1 I 1 ! 1 l 3,l ’ 1 I 
+-----------+---------------+---------------+---------------+---------------+--------------,+ 

! Total I 30 ! 4,5 ! 32 ! 100,o ’ 1,Ob ! 
*-----------*---------------+---------------+---------------+---------------+---------------+ 

Le moulinet reste un engin encore trer peu repandu. Seuls neuf 

menages, soit 1 i! de l’ensemble des pêcheurs enquêtdr, en porsedent. Il 

s’agit de moulinets du type “pedalier P bicyclette” dont les preni ers 

exemplaires ont 6th introduits il y a une vingtaine d’années. Ces engins 

necessi tant un entretien regulier, le Service des Pêches encourage, 

depuis deux ans, la diffusion d’un modéle en bois plu5 robuste. C@!G 

nouveaux moulinets n'équipent encore que les embarcationy des 

associations de pêcheurs nouvellement cre&er I celles-ci n'ont par et& 

enquPtCes dans le cadre du prLsant recensement. Au total, 26 moulinets 

“bicyclettes” repartis sur Mere Lava, Santa, tlalekula, Tongoa et Tanna 

_______-__---_-_--_---------------------------------.-- --------------------------------------------------- 

(1) EfatC regroupe 45 2 des propriltrirer d'eperviers recens&r (60 Z ii on lui adjoint Ier Iles voisines 
B'Eeae, Eeao et Nguna-Pele). 
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ont 4th repertories, ce qui correspond A une moyenne de trois moulinets 

par ménage (tableau 6). Aucun bateau n'ayant CtC recense a Tlere Lava et 

Santa, nous devons admettre que la moiti4 de ces engins sont soit hors 

d'usage, soit montes sur des pirogues, soit utilises par des pêcheurs 

n'ayant pas eté enquêtes. 

Tableau 6 - Les moulinets et leurs utilisateurs 

+-----------+---------------+---------------+---------------+---------------+--------------- + 
I I nb de ! 2 de plcheurr ! norbrt l I I 

! ILES ! propriltairts ! posr6dant un ! total ' aoulinttr ! taux ! 
l ! de roulinetr ! roul inet ! de roulinetr ! 1x1 ! d'tquiperent ! 
+-----------+---------------+---------------+--------------- +---------------+---------------+ 

! santo ! 2 . 2 II ! 1 I 42,3 ! 15,s ! 
! Mekula I I 2 . 1,5 ! 5 l 19,2 ! 2,5 l 

I Tonqoa i 2 20 5 ! I I 19,2 ! 2,5 l 

! Here Lava ! 2 25 l I 3 I 11,b ! 1,5 ' 
! Tanna ! 1 I 3,5 I 2 ! 7,7 ! 2 ! 
+-----------+---------------+---------------+--------------- +---------------+---------------+ 

! Total l I 9 1,3 ' 26 ! 100,o ’ 3,o ! 
+-----------+---------------~---------------+---------------+---------------+---------------+ 

Deux parcs P poissons, situer dans les îles d'Efate et Tanna 

ont fit& recenses, ce qui semble assez bien ref leter la réalite, 

L'introduction des parcs a poissons a Vanuatu est en effet recente (1) ; 

elle est le fait d’immigrés polyn&siens. A l’heure actuelle la diffusion 

de ces engins reste essentiellement limitée A l’fle d’Efate. Compte-tenu 

du coût relativement eleve de la construction et la d&tkrioration rapide 

du matbrie (Z), il ne semble pas que la situation kvolue beaucoup dans 

les prochaines années. 

2. Utilisation des enqins de caoture 

Les sorties de pêche relevkes dans les enquêtes sont de deux 

types : sorties embarquees et sorties A pied ou en plongke. Les 

premieres ayant deja et& traitees dans le chapitre précedent 

-_____----_---------------------------------------------------------------------------------------------,,~ 

(1) En Polynlsit Française, le parc est en revanche un engin traditionnel ; il assure plus de 80 X la 
production halieutiqut des atolls. 

(2) Un parc est corpore de plusieurs dizaines de rttrtr d'un grillage type poulailler, d'environ 1,50 t de 

haut, tendu sur des pieux de fer fiches dans le corail du platier recifal. Lt grillage s’oxydant 
rrpidtrent, la duret de vit de cc ratkitl trt,courte. 
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(cf. “utilisation de la flotte"), nous ne detaillerons ici que les 

secondes. Un total de 477 sorties b pied ou en plongée a bté releve paf 

les enquêteurs. 280 ménages y ont participe, ce (lu1 reprt$sente en 

moyenne 42 % des pêcheurs enquêtes dans chaque île (fig. 18a). L ‘écart- 

type est de 24 7.. Chacun de ces menages a donc effectue une moyenne 

hebdomadaire de 1,7 sortie (ecart-type I 0,5 sortie). La figure 18a 

montre qu’il existe une assez bonne corrt$lation entre le nombre de 

ahnages pêchant a pied ou en plongée et l’ensemble des ménages enquêtkr 

(r = 0,831. 

En faisant la somme des sorties a pied ou en plongée et des 

sorties embarquees, on obtient un total de 770 sorties par semaine. 

Environ 30 7. d'entre elles ont et& répertoriees dans la seule île de 

Halekul a et 20 % A Vanua Lava, Efatt? et Tanna. Pour 1 ‘ensemble de 

1 ‘archipel, la pêche P pied ou en plongee semble plus pratiquée que la 

pêche embarquee, qui ne totalise que 38 % des sorties recensées. Il 

existe toutefois quelques Iles oh l’emploi des pirogues et des bateaux 

est plus frbquent que la p8che a pied ou en plongke. Il s’agit de Mere 

Lava, Maewo, Epi, Efaté, Tanna, Aniwa, Futuna et Anaton (fig. 18b). La 

proportion de pêcheurs possedant une pirogue y est generalement 

supérieure A la moyenne observee sur l'ensemble de l'archipel (32 %) 

Connaissant le nombre total de sorties de pêche, 11 a éte 

possible d'estimer le taux global d’utilisation du matériel de capture, 

Nous l’avons exprime en fonction du nombre total de menages allant b la 

pêche et en fonction du nombre d’engins utilisés. Dans le premier cas, 

il est égal a 1,7 sortie par menage sur l’ensemble de l’archipel. Cette 

valeur est certainement sous-estimée car nous avons détermine le nombre 

total de ménages allant a la pêche (4551 en additionnant le nombre des 

ménages sortis en mer (174) au nombre des ménages pêchant a pied ou en 

plongée (2811 ; or, un nombre inconnu de pêcheurs pratiquent ces deux 

types de pêche. Dans le second cas, le taux d’utilisation est agal a 

0,3 sortie par engin. Ce résultat repose sur l’hypothkse selon laquelle 

les 2 694 engins recenser dans l’archipel ont tous étC employés durant 

la semaine precédent la visite des enquêteurs. En supposant que chaque 

engin utilise ne l’ait été qu'une seule fois, il apparaît que 70 % du 

materie de capture est reste inemployé (fig. lBb1. 
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3. Synthere oraohique 

Comme precedemment, chaque Ile enquêtée a éte representee par 

un tableau où figurent les parametres les plus parlants classés par 

rappart a la moyenne et l'écart-type obtenus pour 1 ‘ensemble de 

1 ‘archipel (fig. 191. Ces parametres, au nombre de 15, sont les suivants r 

R total engin : nombre moyen d’engins par pêcheur 

(M = 4 engins ; 5 = 1,2 engin), 

R total tradi : rapport du nombre d’engins traditionnels au 

nombre total d’engins recenses (M = 28 % ; 

5 = 13 Xl, 

R sagaie : 

T sagaie : 

R arc : 

R nasse : 

rapport du nombre de pêcheurs a la sagaie au 

nombre total de pêcheurs (M = 50 % ; s = 25 XI, 

taux d'Équipement en sagaies, c'est-A-dire le 

nombre moyen de sagaies que possedent les 

pêcheurs a la sagaie (M = 1,7 sagaie ; s = 0,5 

sagaie), 

rapport du nombre de pêcheurs a l’arc au nombre 

total de pècheurs (I+l = 22 % ; s = 20 11, 

rapport du nombre de pêcheurs proprietaires de 

nasses au nombre total de pêcheurs (Il = 1,5 % ; 

9 = 1,5 XI, 

R feuille : rapport du nombre d’utilisateurs de feuilles 

ichtyotoxiques au nombre total de pêcheurs 

(Il =5X;s=9r.), 

R ligne : 

T ligne : 

rapport du nombre de pêcheurs A la ligne au 

nombre total de pêcheurs (Il = 87 1 ; s = 8,s 11, 

taux d’équipement en lignes (Il = 2,s lignes 1 

s = O,J’ligne), 
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R fusil : 

T fusil : 

R filet : 

R bpervier I 

R moulinet : 

R parc : 

rapport du nombre de pêcheurs propriétaires de 

fusils sous-marins au nombre total de pêcheurs 

(M = 32 % ; s = lb 11, 

taux d'équipement en fusils sous-marin5 

ctl = 1,3 fusil ; 5 i- 0,3 fusil), 

rapport du nombre de pêcheurs propridtaires de 

filet5 maillants au nombre total de pêcheur5 

1M = 13 X ; s = b i!), 

rapport du nombre de pêcheurs propri8taires 

d'éperviers au nombre total de pecheurr 

(Il = 4,5 % ; s = b Xl, 

rapport du nombre de pêcheurs proprietaires de 

moulinets au nombre total de pêcheur5 

(Il = 1 % ; 5 = 3,5 %), 

rapport du nombre de pêcheurs proprietaires de 

parcs a poissons au nombre total de pêcheurs 

(M = 0,3 Y! ; s = 0,8 %). 

Afin de complbter cette synthése portant sur les utilisateurs 

des engins, la composition du materie de capture a étb dbtaill&e pour 

chaque île. Huit types d'engins ont été retenus. Ils ont et& presentés 

sous la forme d'une figure a huit axes gradués en 1 du nombre total des 

engins recenses (fig. 20). En raison de leur faible importance, les 

parcs a poissons n'y sont pas représentés. Par ailleurs, les na5ses et 

les feuilles ichtyotoxiques ont été regroupées sur un même axe. II 

ressort de ces schémas que les lignes sont les engin5 le5 plus 

communement repandus dans l’archipel ; elles forment en moyenne 55 % de 

l'ensemble du materiel de capture recensé dans chaque île (5 = 13 1). 

-47- 



M + 112 s -z x * M + 3/2 s 

Y - 112 s < x * n + 1/2 s 

W-3/2S~xsM-1/2 s 

o<x*n-3/2s 

I I 
x-o x-o 

-L I I I I 1 

VANUA LAVA 

MOTA LAVA 

MOTA 

Fig. 19 -Le motariel de capture : synthese graphique 

-48- 



ns J _. .- .- ___ -. - -- 

+IERE LAVA 

SANTA MARIA 

SANTO 

Fig. 19 (suite) -LQ moteriel de capture : synthese graphique 

-49- 



_ - - .-...._ ---. -.. ..- . ..-... - -. . 

MAEWO 

TECOST 

AMBRYM 

Fig. 19 (suite) _ LQ moteriel de capture : synthese graphique 

-5o- 



E 
- 

-- 

MALEKULA 

PAAMA 

Oonnees insuffisantas 

7- -- 

_-._ _ 

---1 _- - -. . 
P __ .._ . . 

1 clt4CQA 

IOtG4RIKI 

Donnees insuffisantes 

Fig. 19 (suite) _ LP matorlel de capture : synthese graphique 

-51- 



EMAO 

EFhfk 

PELE 

Fig. 19 (suita) _ LP matorlol de capture : synthase graphiquu 

-52- 



Ff - El 

R _-_ 
I I l I i- ERROMANGD 

FUTlJNb 

ANA TOM 

Fig. 19 (suita) _La matariel da capture : synthase graphique 



14 % 

\il ,o~nAcuo 66% 

AnflAC 
5 % 

79 % 

Fig. 20 _ Composition du materiel de capture : synthese graphique 

-54- 



CPI 

\i, 

79 % 

6 u 
17 s 

10 z lONcOA 

‘0 E 
‘y rRRo~co 67 , 

5 % 

TANNA 

u % 

11 x 

ANAlOn 

Fig. 20 (suite) -Composition du moteriel de capture : SynthQSQ qrnphiquQ 

-55- 



LA PRODUCTION HALIEUTIQUE ET LA COMMERCIALISATION 

Le formulaire d'enquête (Annexe 1) comptabilise les prises de 

la façon suivante : 

(a) nombre d'individus pour les poissons de mer d'eau peu 

profonde, les poissons de mer d'eau profonde, les poissons d'eau douce, 

les langoustes et les céphalopodes (poulpes, seiches, calmars), 

(b) nombre de paniers pour les caquillages et les crevettes 

d'eau douce. Cette presentation entraîne un certain nombre de 

commentaires. 

Les nombres, et non les poids, ont eté retenus comme unité de 

décompte de la production. En effet, les pêcheurs ne sont pas habitués A 

faire des estimations ponderales du fait de l'absence de balance dans la 

presque totalite des villages ; en revanche, ils quantifient bien par 

comptage. Plusieurs facteurs, autres que l'eloignement dans le temps, 

peuvent néanmoins influencer le souvenir qu'ils ont des quantités 

pêchées. Le premier concerne la taille des poissons : ainsi, un gros 

individu sera-t-il plus longtemps et mieux memorise qu'un petit. Le 

second a trait A l'engin : un chasseur sous-marin et un pêcheur A l'arc 

se souviendront mieux du nombre des captures qu'un pêcheur au filet 

maillant. S’il est possible que le nombre des gros poissons soit 

légerement surestime par autovalorisation des pêcheurs, celui des petits 

est en revanche largement sous-estime, notamment dans le cas des 

capture5 A 1 'épervier qui ne sont prises en compte que de façon 

aléatoire. Ces cléments permettent de conclure que la production est, 

dans son ensemble, sous-estimée. 

L’évaluation de la production en poids, qui est Ie seul elément 

economique facilement utilisable, reste sujette A d'énormes variation?. 

Elle depend en effet des poids-moyens dont les prises sont affectées. 

Quelques enqugtes ont permis de degrossir le probleme. On a notamment pu 
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estimer P 50 g, 100 g et 400 g, les poids moyens respectifs des poissons 

d'eau douce, d'eau peu profonde et d'eau profonde. Cet aspect de la 

production sera abordé plus en détail lors de l’extrapolation des 

résultats du recensement a l'ensemble de l’archipel. 

En ce qui concerne les coquillages marins (11 et les crevettes 

d’eau douce, l’unité de production est le panier. Il s’agit du panier 

traditionnel tressé en feuilles de cocotier. Rapidement confectionné, 

léger, rigide, il sert au transport de tous les produits des jardins. Il 

est utilisé par les femmes et les enfants lors de leur recherche de 

coquillages sur les plages, fonds meubles et platiers ; il sert aux 

pêcheurs de crevettes lorsqu’ils remontent les riviéres. Son volume 

moyen est de quelques litres. Il contient de 3 A 5 kg de coques et 

palourdes et de 4 a 7 kg d’huîtres. 

Les notions “d’eau peu profonde” et “d’eau profonde” sont assez 

floues ; elles fluctuent suivant les lieux, les engins, les pêcheurs et 

les enquêteurs. Il semble que la vue du fond soit finalement le meilleur 

critére de différenciation. C\i nsi , les poissons peu profonds provien- 

nent-ils des zones oh le fond est visible, tels que platiers, pâtes de 

corail, horizons supérieurs des tombants recifaux, plages et mangroves, 

alors que les espéces profondes ont été pêchées sur des fonds situés au- 

delA de la limite de vision. Ces derniers s’etagent de quelques métres A 

quel que5 centaines de mbtres. Ils englobent notamment toute la pente 

recifale externe dont les ressources sont encore vierges en maints 

endroits, mais dont l’exploitation est actuellement en plein dével op- 

pement grâce aux associations de pêcheurs cr&es dans tout l'archipel. 

1. Les poissons 

9 540 poissons ont 6th pêches durant la semaine précédent la 

visite des enquêteurs ; 62 ï. d'entre eux ont été captures en eau peu 

profonde, 22,5 % en eau profonde et 15,5 % en eau douce. 25 % de cette 

production halieutique, soit 2 330 poissons, a eté commerci a1 i sée 

(fig. 21). 

________--________---------------------------------------------------------------------------------------- 

(11 Il n’y a pas de coquillage d'eau douce. 
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Fig. 21 ._ Poissons : composition dos prises 

1.1. Les poissons d'eau peu profonde 

322 menages ont assuré l’intégralit& de la production de ~OIS- 

sons d'eau peu profonde, ce qui represente en moyenne 48 % des pêcheurs 

enquêtes (fig. 22). L'ecart-type est de 26 %. La capture totale fut de 

5 946 poissons, ce qui correspond A une productivité moyenne de 18,5 

poissons par menage et par semaine (ecart-type : 2 poissons). Avec un 

poids moyen de 100 g par poisson, la production hebdomadaire peut ètre 

estimée a 600 kg et la productivité? A 1,9 kg par nenage. La figure 22 

montre que 85 % de ces pêcheurs ont une productivité inférieure ou kgale 

a 1 a moyenne. A l'exception de Rota et de Futuna, la pêche en eau peu 

profonde a eté partout Pratiqu&e. D'une maniére génerale, le nombre des 

pêcheurs de poissons d'eau peu profonde est assez bien corr.kl& avec le 

nombre total des pêcheurs enquêtes (r = 0,851 comme 1 'indique la 

figure 23. 
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Parmi les 322 menages de pêcheurs, 47 d'entre eux, soit 15 1, 

ont commercialise une partie de leur production (écart-type r 13 Y.). Un 

total de 1 664 poissons ont et& vendus, ce qui represente 20 % des 

prises effectuees durant la semaine. Chaque menage "vendeur!' a donc 

commercialise une moyenne de 35,5 poissons (écart-type : 16,s poissons), 

soit pres de deux fois la valeur de la productivite hebdomadaire moyenne 

de l'ensemble des pêcheurs de poissons d'eau peu profonde enquêter. Le 

tableau 7 montre que la commercialisation se concentre principalement 

dans le centre et la moiti4 nord du pays, excluant notamment l'archipel 

des Bankr et les Tics du sud, A l'excrption de Tanna, ob plus de 70 X 

des habitants pratiquent la pêche (moyenne nationale 50 1). Le marche de 

Tiblrru 1 - Cowrtirl~srtion des poussons d’eau peu profonde rt productivitl des pîchrurs 
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consommation y est donc faible et la productivite des pêcheurs Peu 

elevee. En fait, 95 % des prises commercialisees (1 591 poissons) 

proviennent de Malekula, Efate, Nguna-Pele et Tanna qui regroupent 86 % 

des pêcheurs commercialisant leur production. La figure 24 montre que 

seules les trois premieres îles allient : 

- productivitP importante de l'ensemble des pêcheurs de 

poissons de recif (axe des abscisses), 

- nombre élevé de poissons vendus par menage (axe des 

ordonnees), 

- forte proportion de pêcheurs commercialisant leur production. 

(nombres). 

Paf ailleurs, le tableau 7 montre qu'a NalekuIa, Efate et 

Nguna-Pele la productivite des pêcheurs "vendeurs", c'est-a-dire le 

nombre de poissons vendus par ménage, auquel s'ajoute le nombre de 

poissons autoconsommes durant la semaine, est nettement superieur h la 

productivite des autres pêcheurs qui, eux, consomment l'integralite de 

leur production. L'"île" de Malekula a et& prise comme exemple. Sur 115 

pêcheurs recenses ayant capture un total de 2 368 poissons, 22 ont vendu 

une partie de leur production, soit 1 065 poissons, ce qui correspond h 

une moyenne de 48,5 poissons par ménage "vendeur". Supposons que le 

nombre de poissons autoconsommes soit le même pour tous les pêcheurs, 

soit 11,5 poissons (2 368 - 1 065) / 115) ; la productivité des pêcheurs 

"non-vendeurs" est alors egale h 11,s poissons paf menage tandis que 

celle des pêcheurs "vendeurs" est égale a 60 (48,5 + 11,5). En revanche, 

si l'on considere que l'integralité de la production des pêcheurs 

"vendeurs" est commercialisée, leur productivite est alors kgale A 48,5 

poissons tandis que celle des pêcheurs "non vendeurs" est @gale A 14 

poissons par menage (2 368 '- 1 065) / 93). Quel que soit le nombre de 

poissons autoconsommés par chacun des 22 ménages de pêcheurs "vendeurs" 

de Malekula, leur productivitb et celle des pêcheurs I'non vendeurs" 

peuvent donc s'inscrire respectivement P l'interieur des intervalles 

(48,5 - 60) poissons et (11,5 - 14) poissons (tableau 7). L'excedent de 

production paf- rapport a 1 'autoconsommation représentant 75 % des 

prises, il apparaît clairement que la productivite klevée est 

l'expression d'une volonté manifeste de commercialiser le maximum de 

prises. La proximite d'une agglomeration urbaine telle que Port-Vila 
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favorise le comportement commercial des pscheurs comme l'indiquent les 

exemples d'Efate et de Nguna-Pele. Toutefois, comme nous venons de le 

voir dans le cas de Malekula, la commercialisation peut également se 

l’écart des grands centres de développer de façon endogéne, A 

consommation. 

Ces resultats montrent que la commercialisation ne doit p IUS 

être uniquement perçue comme l’écoulement d'un excedent de production, 

marginal par rapport h l'autoconsommation qui est considerée comme le 

but de 1 ‘activité halieutique, mais aussi comme la traduction d'un 

effort de peche oriente vers la recherche du profit. 

1.2. Les poissons d'eau profonde 

Les pêcheurs en eau profonde (150 m&nages recensés) sont deux 

fois moins nombreux que les pêcheurs de poissons d'eau peu profonde. Ils 

représentent en moyenne 22,5 1 des menages enquêtes pratiquant la pêche 

(fig. 22). L'bcart-type est de 18 %. Durant la semaine précédant la 

visite des enquêteurs, ils ont capturé un total de 2 125 poissons, ce 

qu1 correspond a une productivité mo Y enne de 14 poissons par ménage. 

Bien que la plupart des valeurs soient proches de la moyenne (fig. 221, 

le5 fortes productivités relevées A Emao et Futuna expliquent que 

1 'ecart-type soit relativement elevé 9 poissons par ménage). Un poids 

moyen de 400 g ayant eté affecté a chaque poisson, nous avons estime la 

production hebdomadaire a 850 kg, soit une valeur de 40 % supérieure a 

la production de poissons d'eau peu profonde. ha productivité est égale 

A 5,7 kg par menage. Aucun poisson d'eau profonde n'a éte capturé dans 

les Tles de Nota, Santa Maria, Halo et Emae. D'une maniere générale, le 

nombre de ménages pêchant en eau profonde est assez mal corrblb au 

nombre total des pêcheurs enquêtes (r = 0,74) comme le montre la 

figure 23. 

Parmi les 150 menages de pêcheurs, 32 d'entre eux, soit 21 Y., 

ont commercialise une partie de leur production (écart-type : 18 %). Au 

total, 458 poissons ont éte vendus durant la semaine, ce qui represente 

21,5 X des prises (tableau 8). 'Chaque ménage a donc comaercialtsL une 

moyenne de 14 poissons (ecart-type : 4,3 poissons), soit une valeur 
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sensiblement egale A la productivité hebdomadaire moyenne de l'ensemble 

des menageS enquêtes pêchant des poissons d'eau profonde, La comparaison 

des tableaux 7 et 8 montre que dans toutes les Ile5 (exceptbe Maeno) où 

des poissons d'eau profonde ont et& vendus, des poissons de recif ont 

aussi et& commercialises ; la repartition spatiale des nenages commer- 

cialisant des poissons de recifs et celle des nenages commercialisant 

des poissons d'eau profonde sont en effet bien corrkl&t?s (r = 0,95). La 

figure 24 montre que les Fies de llaewo, Malekula, Epi, Nguna-Pele et 

Efate presentent des valeurs kgales ou superieurer I la moyenne natio- 

nale en ce qui concerne la productivite des pêcheurs (axe des abscis- 

ses), le nombre de prises vendues par nenage (axe des ordonnées) et la 

proportion de pêcheurs de poissons d'eau profonde commercialisant leur 

production (nombres). En outre, a l'exception d'Efaté, la productivite 

des plcheurr "vendeurs" y est nettement superieure P celle des menages 

pratiquant exclusivement la pêche d'autosubsistance. Ces cinq fies abri- 

tent donc des menages pour qui la pêche peut être une source de revenus. 

14blriu 8 - Comtrcirlisrtion des poissons d’rru protondt rt produttivitk dts pkhwrr 

,------- . . ..~-.-.--.-------------..-..-----------~---------.----------------------------.------------------.+ 

POISSONS VCNDUS PECHLURS VENDANT LEUR PRDDUCTION 
I ILES +---------------+----------.---t-------~~-~~~~~~~+~~~~~~---~----~,~-~-~~-~-“~----,--------.-------+ 

I noibrr l rbprrtition ! X dt Ir ‘rrnttr royt”“ts! 1 dts ’ rdpirtition ’ 
’ spatlalr III ’ production ’ prr thqt ’ ptchrurr ’ rprtlrlt ’ 

,-----------,---------------,---------------,---------------,---------------+---------------+----------------, 

’ nlltkuir ’ 104 ’ 44,5 t 25,5 ’ 17 f 20,5 f 31,5 
( Etat) ’ 92 ’ 20 ’ 44 ’ 15,5 ’ b0 ’ 19 
’ EPI SO ’ II ’ 44 ’ lb,5 ’ 43 ’ 9,5 ’ 
’ Tanna I 4s ! 9,8 ’ 15,s ’ 9 ’ 31 ’ 15,s ’ 
’ Nqunr-Ptlr’ 35 ’ 1,b ’ 56,5 1 17,s ’ 50 ’ 6,5 ’ 
’ IlreMo ’ II ’ 4,b 3 39 I 21 ’ 33 ’ 3 ’ 
1 salto ’ b ’ 1,3 ’ JO ’ A 25 ’ 3 
t TOfl9Oi I 4 ’ 0,9 ’ 21 ’ 4 ’ 100 ! 3 4 
1 Pi111 ’ I ’ 0,2 ’ 3 ’ I ’ 33 ’ 3 ’ 
,-----------+---------------1-------------~---,---.-----------,---------------*---------------+--------------~-, 

1 vrnuitu 458 ’ 100,o ’ 21,s ’ 14,3 ’ 21,5 ’ 100,o t 
+~~~~~~~~~.~,~~--.~~~~~~~.-~,~~~~~~~~~~~~..~+-~~~~-~~~~~~~~~,~-~~~~~-~-~~~~~,~~~~.~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~.~, 

,-----------,-----------------------------------------------, 

I ’ PRODKTIVIIE DES PECHEURS lnb poitrontlrlncqt~’ 
’ ILES +---------------,---------------t----‘-------------+ 

’ tnrttblr ’ pkhrurs ! pfchrurs ’ 
’ dts plrhturr ’ ‘vtndeurr’ “non vtndturr’ ’ 

,--------.--,---------------t----------------*---------------+ 

’ naltkul~ ’ I3,5 (17 127 ! 10 113 ’ 
’ Elrth ’ 20,s ’ 15,s A 2b,5 ! 11,s A 28,s ’ 
’ Epi 1 lb ’ 16,s A 25,s ! 9 A l5,5 ’ 
’ 11nor ’ IR ’ 9 124 ’ 15 A22 ’ 
’ Nqunr-Pcle’ 15,5 ’ 17,5 A 24 ! b,S A 13,s 1 
@ nrtno ’ l3,5 ’ 21 129 ’ R III ’ 
( suIto ’ b ’ b A10 ’ 4 Ah ( 
’ lonqoc ’ le ’ IR ’ 18 ’ 
’ Par14 ’ 10,s ’ 1 112 ! II II& ’ 
+-----------+----r----------+------------~--+----~--~~-~~-”-+ 

l Vanuatu ’ 14 ’ II 125 ! II AI4 ’ 
,-----------t--------------- ,---------------+---------------+ 
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1.3. Les poissons d'eau douce 

Les percheurs en eau dauce (65 mi?nages recensés sur 8 des 

25 îles etudiees) sont deux fois moins nombreux que les pëcheurs de 

poissons d'eau profonde et cinq fois mains nombreux que les pêcheurs de 

poissons recifaux. 70 "i. d'entre eux habitent l'île de Malekula (fig. 23) 

oti ils représentent un tiers des pêcheurs enquêtes, Ce pourcentage est 

nettement superieur a la valeur observée sur l'ensemble de l'archipel où 

en moyenne 10 % des pêcheurs enquêtés pech&nt en eau douce (fig. 22) ; 

ceci explique que l'ecart-type.soit élevi- (13,#5 X!. Ces 65 ménage5 ont 

capture un total ds % 469 poissons, ce qui correspond a une productivité 

hebdomadaire moyenne de 2295 po1 5sans par ménage. L'écart-type est 

faible (8,5 poissons par menage) en raison de la productivite elevee des 

pêcheurs de Malekuia qui sont nombreux (fig. 22). fivec un poids moyen de 

50 g par poisson d'eau douce, la production hebdomadaire pourrait donc 

être évaluée h JO kg et la produrtlvite a environ I kg par ménage 

pêchant en eau douce. 

Parmi les 65 pêcheurs en eau douce, seuls trois ménages de 

Malekula ont biendu une partie de leur prüduction, soit 208 poissons 

(17 % des prises effectuées dans cette iie). Chaque ménage "vendeur" a 

donc commercia!isé u ri P moyenne de 70 poissons par ménage, valeur 

largement supérieure A la product:v:té hebdomadaire de l'ensemble des 

pêcheurs de Maiekula 128 poissons par m&nage). 

2. Les invertébrés 

Ce terme englobe les cephalopodes, les crustacés et les 

coquillages. Les poulpes constituant l'essentiel des céphalopodes, nous 

employerons indifféremment l'un ou l'autre terme. La pêche des 

céphalopodes et des coquillages est principalement du ressort des 

femmes. Elle se pratique le jour, a pied, avec un minimum de maternel. 

Les hommes se réservent la production commerciale, notamment celle des 

langoustes qui sont capturees, soit en plongée, soit a pied sur le récif 

durant les nuits sans lune. 
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2.1. Les ceohalooodes 

127 pècheurs, soit en moyenne 19 % des pêcheurs enquPte5, en 

ont captures. Cette proportion varie beaucoup d’île en île (fig. 251, ce 

qui explique que l’ecart-type soit egak P la moyenne. 494 cephalopodes 

ont été captures durant la semaine precédant la visite des enquêteurs, 

ce qui correspond a une moyenne de quatre individus par ménage (ecart- 

type : 2,5) e Avec un poids moyen de 0,2 kg par cephalopode, la 

production hebdomadaire pourrait donc Otre estimee A 100 kg et la 

productivite moyenne a environ 0,8 kg par pPcheur . Seul es les îles 

d 'Emao, Nguna-Pele et Tanna présentent des valeurs nettement superieures 

(fig. 25). La figure 26 revele clairement la concentration de la 

production. Malekula et Efatb regroupent en effet la moiti8 des pêcheurs 

de cephalopodes, tandis que 19 % d’entre eux habitent Epi, Emae et 

finatom. A l’inverse, l’ensemble des pêcheurs de poulpes recenses a Nota, 

Rota Lava, Mere Lava, Vanua Lava, Santa Maria, Ambae, Ambrym, Santo et 

Halo (11 forment 4 % du nombre total des pêcheurs de poulpes enquêtes. 

AU vu de ces resultats, il semblerait donc que la pëche des poulpes ne 

soit pratiquee qu'au sud et a l’est d'une ligne, llalo, Ambae, Ambrym. 

Dans cette zone, le nombre de menages pêchant les cephalopodes est bien 

correle au nombre total des pêcheurs enquêtes (r I 1),89), alors que pour 

l'ensemble de l'archipel, r est égal a 0,74. 

Seuls 9,5 % des pêcheurs de poulpes commercialisent une partie 

de leur production. Il s’agit de 12 menages recenses a tialekula, Paama, 

Epi, Nguna-Pele, Efaté et Tanna (2). Un total de 76 cephalopodes ont 

ainsi eté vendus en une semaine, soit 15,5 % du nombre total des 

captures (tableau 9). Chaque pêcheur "vendeur" a donc commercialise une 

moyenne de six poulpes par ménage (ecart-type I 41. La valeur la plus 

elevée a ete enregistree A Tanna, où les deux pêcheurs de poulpes 

enquêtes ont commercialisé 31 des 40 céphalopodes qu’ils avaient 

captures, soit ?7,5 Y. de leur production. Le nombre de poulpes vendus 

par menage est une estimation minimale de la productivite de ces 

pêcheurs "vendeurs". Le tableau 9 montre qu’elle est souvent superieure 

________________-___-------------------------------------------------------------------------------.. .------ 

(1) Ces neuf iles abritent pourtant 34 X des pêcheurs enquêtbs dans l'archipel. 

(2) Ces six îles abritent 68 X des pêcheurs de poulpes enqultes (86 senages) ; ils ont capture 373 
poulpes, soit 76 X de la production rectnsbe dans le pays. 
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A la productivite des autres menages consommant l’intégralit de leur 

production. On constate donc, comme pour les poissons, que le processus 

de commercialisation est etroitement lié a la productivite elevee des 

pêcheurs. 

Tdbledu 9 - Conmerclallsrtlon des pieuvres 

I 1 PIEUVRES VENDUES # PECHEURS VENDANT LEUR PRODLlClION ' 
' ILES +---------------+---------------,---------------+---------------+---------------+----------------* 
l ' noabre ' r6ptrtition ' z db la 'ventrs moyrnnrr' Z drs I rdpartition ' 
1 , ' rpatirle II) * productloo ' par rdna9e ' pkhrurr ! spatiale l 
+-----------+---~-~~.--~--~*+-~-~--~~~-~~~~~*~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~~+ 

! Tann* ' 11 ' 40,e ' 11,5 I 15,s ’ 100 ’ lb,1 ’ 
! ltalckul~ ’ 1s ’ 19,e 1 e 1 5 1 6 1 25 1 
! Efctl ' 15 ' I7,I ' 19,s ’ b,5 ’ 15,5 f lb,7 ’ 
' Npun~-Prlc' a ' 10,s ' 20,s ' 4 ' 40 ' lb,7 ’ 
! Epi I 1 ’ 9,l ’ 24 ’ J,5 ! 22 ! lb,7 ’ 
' PUea ! 1 ' 2,b ' 14,s ! 22 ! 25 ’ 8 ’ 
+-~~--~~~~--,------~----~~-~(----~~~-~--~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~~+ 

’ Vdnuatu ! 76 ’ 100,o ’ 15,s ’ 6,5 ! 9,s ’ 100,o ’ 
+-----------*---------------+-------------- t---------------+---------------+---------------+----------------* 

' PR,OCUCTtVllf ! 
' hcbdoradrirr ' 
8 des ' 

' pkhrurs ' 
+------+--------+ 
, 20 ' 
I 1,s ' 
1 4,s ' 
I e ' 
1 3 ' 
1 1,5 ' 
+---------------+ 
l 4 
)-.-------------( 

2.2. Les lanqoustes 

Parmi les 669 menages de pêcheurs enquêtes, 78 d'entre eux, 

soit 11,5 x, pêchent la langouste (ecart-type : 14,5 %). Les trois 

quarts de ces menages se concentrent dans les cinq îles de Santo, 

Malekula, Efaté, Epi et Erromango oh ils forment en moyenne 20 % des 

pêcheurs enquêtes (fig. 25 et 26) et realisent prés de 95 X de la 

production relevee dans l’archipel (1 807 langoustes). Leur productivité 

hebdomadaire est de 25 a 30 langoustes par menage, ce qui est superieur 

a la moyenne nationale (23 langoustes par menage ; ecart-type egal a 

23,5 langoustes). Dans ce groupe d’îles, on note la place prépondérante 

de Santo qui totalise 45 Y. des captures recensées avec une productivité 

quatre fois-superieure a la moyenne. Sur les autres fies, oh ne vivent 

que 25 % des pgcheurs de langoustes, la productivité hebdomadaire est 

nettement inférieure (fig. 25). flvec un poids moyen de 500 g par 

langouste, ce qui est legeretnent superieur a la taille minimale 

autorisee, la production hebdomadaire pourrait Stre estimée a 900 kg et 

la productivite a 11,5 kg par ménage. 
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La moiti& de la production est commercialisée (tableau 10). Les 

pêcheurs "vendeurs" representent en moyenne 33,5 1 des pêcheurs de 

langoustes (ecart-type : 24 1). Plus de 90 % des ventes sont assurees 

par les pêcheurs de Santo, Malekula et Efaté qui commercialisent une 

moyenne hebdomadaire de 45 langoustes par menage (l), valeur qui est 

nettement superieure aux 35,3 langoustes capturees par menage pour 

l'ensemble des sept îles oh des crustacés ont et& commercialisés 

(tableau 10). L'ecart-type, égal a 65 langoustes, est particulierement 

Bleve en raison des 350 langoustes vendues par un seul pêcheur de Santo, 

qui assure ainsi 40 % des ventes relevees dans tout l'archipel. Ces sept 

îles (Santa, Malekula, Epi, Tongoa, Ef atb, Erromango et Anatom) 

Woldwla 
Santa 

Pvltocost 
Efoto 
Anboo 
Tanna 
Moowo 

htltlrp 
Moto Lova 

vœluo Lova 

Ep’ 
Halo 

Nymo Palo 
Gr0lWlgo 

Andon 
Tongoa 

Em0 
Anlwo 

Em0 

Moto 
Ma-s Lava 

Smto Ma-10 
Futuna 

PoOm 
Tongcrlhl 

des pecheur6 

Pecheur6 1 Pocheurs 

de poulpas de longouste 

Pecheurc 

de coqulllagas 

Fig. 26 - Invertabres marins : repartition spotiala da la population 

dczs pachwrs wquetes et des menagQs capturant des inuertebres marins 

(1) Ces trois iles rrgroupent 73 X des pêcheurs recenses coase vendeurs 
de langoustes dans l'archipel. 
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regroupent 81 % des pêcheurs de langoustes enquêtes et 85,J X de la 

production. A l'opposé, les îles où la totalité des prises sont auto- 

consommées (Nota Lava, Mere Lava, Santa Maria, Ambae, Pentecate, Paana, 

Emae, Tanna et Futuna) presentent une productivité hebdomadaire de 

5,5 langoustes par ménage, soit quatre fois moins que la moyenne 

observee sur l'ensemble du pays. La commercialisation est donc un 

puissant facteur favorisant la production. 

Tableau 10 - Comrercialisation des lrnqoustes 

LMGOUSTES VENDUES PECHEURS VENDANT LEUR PRODVCTION ’ 

! noibrr ’ rlptrtition ! 1 de 11 !rrntrs royrnnes! 1 drs ’ rdpirtitlon ! 
I ’ spatiale III l production ! prr udncp* ! pichrurs ! sp>tta1r ’ 

,-----------(---------------(----------------,------------.--,---------------,---------------~----------------, 

8 Smto ’ 350 38 ’ 43 ’ 350 ’ 10 ’ 4 ’ 
’ Ralrkula ’ 338 ’ 36,9 ’ 69,5 ’ 26 ’ 52 ’ 50 ’ 
’ Efrtd ’ 171 ’ IB,5 ’ 91 ’ 34 ’ 71,s 6 17 I 

’ Errorrngo ’ Jb ’ 4 ’ 22 ’ 12 ’ 21,5 t 11,s ’ 
’ Epi I 13 1,s ’ 23 ’ h,5 ’ 33,s ’ 1,s ’ 
’ nnrtos ( P ’ I ’ 100 ! P ’ 100 ’ 4 ’ 
a longoa ’ I ’ 0,I ’ P ’ I ’ 33,5 ’ 4 ’ 
+---~---~-~-+---~--~-~----~-+~---------~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~.~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~~+ 

’ Vanuatu ’ 918 ’ 100,o ’ 51 ’ 3s ! 33,s ’ 100,o ’ 
+~-~~-------+---~--~-~~--~--+----~~~~--~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~+~~~~~~~~~~~~~~~~* 

’ PRODUCTIVITE ’ 
’ hrbdoardrirr ’ 
I dis ’ 

’ p@chturr ’ 
(-------------, 
0 81 ’ 

19,5 ’ 
27 

I 1s 
, 9,s ’ 

P q 
I 3,s 1 
+---------------+ 
4 23 
+---------------* 

2.3. Les coquillaqes marins alimentaires 

Les mollusques bivalves de la "famille" des huîtres, praires et 

coques forment l'essentiel des coquillages marins peches a des fins 

exclusivement alimentaires. Les mollusques recherches pour leur nacre 

(trocas et burgaus) ne figurent pas dans cette rubrique bien que leur 

chair soit tres appreciee et represente un apport protéique important. 

La collecte de coquillages marins Intéresse 163 ménages repartis sur 19 

des 25 Iles étudiees. Ils forment en moyenne 24,5 % des pêcheurs enque- 

tés. L'ecart-type est de 20,5 % (fig. 25). Leur production hebdomadaire 

s'éleve a 302 paniers, soit une moyenne de 1,9 panier par ménage (ecart- 

type : 2 paniers). Avec un poids moyen de 4 kg par panier de coquil- 

lages, la production hebdomadaire pourrait donc être estimée a 1,2 t et 

leur productivite a 7,5 kg par ménage. Les deux îles de Pentecôte et 

Malekula regroupent 60 T! des pêcheurs de coquillages recensés (fig. 26). 

Ils y representent respectivement 25 et 55 Y. de l'ensemble des pêcheurs, 

avec une productivite d'environ 1,5 panier par ménage, et assurent 51 X 
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de la production totale de l’archipel. La figure 25 montre que des 

productivités bien superieures ont et& relevées a Mota Lava, Halo, Epi 

et Tongoa, oh neuf menages ont ramassé 64 paniers. 

Les coquillages sont peu commercialises (20 paniers sur un 

total de 302, soit b,5 Xl. Sept menages habitant Halekula (trois), 

Tongoa (un), Epi (un) et Efate (deux) assurent la totalite des ventes, a 

raison d'une moyenne hebdomadaire de trois paniers par menage, 

2.4. Les coquillaqes nacriers 

De 20 a 30 % des pêcheurs enquêtes ont ramasse burgaus et 

trocas. Comme le montre la figure 27, les pêcheurs de trocas 

representent en moyenne 20,5 % de la population des pêcheurs enquetes 

(ecart-type : 21 %) et les pêcheurs de burgaus 16 % (ecart-type : 

15,5 7.1. 

A Paama et Epi, des menages n'ayant pas ete recenses comme 

pêcheurs ont toutefois commercialise des trocas. Au total, 57 % des 137 

pêcheurs de trocas et 72 % des 108 pêcheurs de burgaus recenses a 

Vanuatu habitent Malekula, Epi et Efate (1). A l'oppose, seul5 11,5 X 

des pêcheurs de trocas et 2 % des pêcheurs de burgaus ont éte dénombres 

dans les 11 Iles (2) situées au nord de tlalekula et de Paama (fig. 27). 

11 semble donc que la concentration des pêcheurs de coquillages h nacre 

soit beaucoup plus faible au nord de l’archipel qu'au sud. L'exemple des 

Banks est A ce titre particulierement demonstratif : aucun pêcheur de 

burgaus n'y a ete recense et les pêcheurs de trocas ne représentent que 

1,5 % du total enquêté a Vanuatu, alors que ces îles abritent 9,5 % des 

669 pêcheurs denombres dans le pays. En revanche, dans les 15 îles du 

centre et du sud, le nombre de pêcheurs de trocas et de burgaus est 

as5ez bien correle au nombre total des pêcheurs enquêtes (r est egal a 

0,89 dans le premier cas et a 0,93 dans le second). La correlation entre 

nombre de pêcheurs de trocas et nombre de pêcheurs de burgaus est 

____________________-------------------------------------------------------------------------------------- 

(1) Ce5 trois îles abritent 33,s X des pêcheurs enquêtes dans l’archipel. 

(2) nota, Nota Lava, Vanua Lava, Santa tlaria, Herc Lava, Santa, fialo, Haewo, Pentecata, Aabryr et Aibar 
abritent 37,5 1 de la population des pêcheurs enquêtes. 
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excellente (r = 0,991. Il est probable que ces deux productions 

concernent les mênes ménages. Afin de confronter ces résultats d des 

informations plus precises et moins ponctuelles dans le temps, nous 

avons regroupe dans le tableau 11 les productions moyennes de trocas et 

burgaus commercialisees par la Federation des Cooperatives de Vanuatu de 

1976 a 1982. Les donnees de details figurent dans les annexes 3 et 4. On 

constate que l’ensemble Banks, Malekula, Epi et Erronango concentre 59 X 

de la production de trocar commercialisee pendant ces sept annees et 

52 Z de celle de burgaus : ceci corrobore en partie les resultats du 

recensement halieutique, sauf pour l’archipel des Banks. 

Tableau 11 - Repartition spatiale des coquillages nacriers 
commercialises dans l’archipel de 1976 a 1982 
par la Federation des Cooperatives de Vanuatu 

+------------------ +--------------+--------------+ 

I ILES I lrocas I Burgaus ! 
1 l (%) l (%) ! 
+------------------+--------------+--------------+ 

! Malekula 
! Banks 
! Epi 
! Ambrym 
! Erromango 
! Santa 
! Ambae 
! Zone Efate (11 
' Anatom 
' Shepherd 
! Tanna 
' Paama 
! Pentecôte 
’ Anina 
' Futuna 
l MaeH 
' Efaté 
+--------------- --- 

' Vanuatu 

l 26,l I 20,4 ! 
I 15,o I 9,4 ! 
I 996 l 10,o I 

I 9,0 ! 6,6 ! 
l 8,4 ! 13,l I 
l 5,7 ! 2,l I 

, 4,4 ! 1,3 ! 
I 4,3 ! 335 l 
I 3,9 ! 17,b 8 
, 3,b , 2,9 , 
I 3,4 ! 799 t 
l 2,0 ! 1,o ’ 
1 1,3 ! 190 I 
1 1,3 1 073 1 
1 0,9 I 135 , 
I 0,7 t 0 , 
I 074 l 194 I 
+--------------+--------------+ 
I 100,o I 100,o I 

(1) La zone Efate correspond aux îles de Nguna-Pele, Emao, Maso et Lelepa 

2.5. Ces crevettes d'eau douce 

La pêche des crustaces d'eau douce est une activite marginale ; 

neuf menages seulement y ont participé. Quatre d'entre eux vivent a 

Erromango oti ils forment 30 % des pêcheurs enquêtes, deux a Anatom, deux 
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A Efaté et un a Maewo. Ils ont recalte 12 paniers, soit une moyenne de 

1,s panier par menage, dont l’integralite a été autoconsommee. Avec un 

poids moyen de 2 kg par panier la production hebdomadaire pourrait donc 

être estimee a 24 kg et la productivité h 3 kg par ménage. 

3. Svnthése oraphique 

Comme dans les deux chapitres précedents, a chaque île enquetee 

a ht& associé un tableau synoptique oh figurent les principaux 

paramétres. Nous en avons r'etenu 19 qui ont eté regroupés en trois 

ensembles concernant respectivement les producteurs, la productivite et 

la commercialisation (fig. 28). 

- Les producteurs : 

R P* eau peu profonde : rapport du nombre de ménages pêchant 

des poissons récifaux au nombre total de pecheura 

(Il = 48 % ; s = 26 %), 

R PS eau profonde : rapport du nombre de ménages Pêchant des 

poissons d'eau profonde au nombre total de pècheurs 

(Il = 22,5 % ; s = 18 %), 

l-3 PS eau douce : rapport du nombre de menages pêchant de5 

poissons d'eau douce au nombre total de pêcheurs 

(M = 10 % ; 5 = =12,5 %), 

R poulpes : rapport du nombre de ménages pêchant des pieuvres 

au nombre total de Pècheurs (Il = 19 % ; s = 19 %J, 

R langoustes : rapport du nombre de menages pechant des 

1 angoustes au nombre total de pêcheurs 

(Il = 11,5 % ; s = 14,5 %), 

R coquillages : rapport du nombre de menages pêchant des 

coquillages marins au nombre total de pècheurs 

(Il = 24,5 % ; s = 20,5 %). 
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- La productivité : 

fJ PS eau peu profonde : productivité des pêcheurs de poissons 

récifaux CM = la,!5 poissons par ménage ; 

5 = 2 poissons par ménage), 

P p. eau profonde : productivitb des pêcheurs de poissons 

récifaux (M = 14 poissons par menage ; 5 = 9 pois- 

sons par menage), 

p P- eau douce : productivité des pêcheurs de poissons d'eau 

douce (Il = 22,s poissons par ménage ; s = a,5 

poissons par ménage), 

P poulpes : productivité des pêcheurs de poulpes (Il = 4 poulpes 

par menage ; 5 = 2,5 poulpe5 par ménage), 

P langoustes : productivité des pêcheurs de langoustes 

(rl = 23 langoustes par ménage ; s = 23,s langoustes 

par ménage), 

P coquillages : productivité des pêcheurs de coquillages 

(rl = 1,9 panier par menage ; s = 2 paniers par 

menage). 

- La commercialisation : 

c P- eau peu profonde : % de pêcheurs de poissons recifaux 

commercialisant leur production (Il = 15% ; 

S = 13 %), 

c P- eau profonde : % de pêcheurs de poissons d'eau profonde 

commercialisant leur production (Il T 21 % ; 

5 q 18 %), 

C poulpes : % de pêcheurs de poulpes commercialisant leur 

production (fl = 9,5 % ; s = 9,s %l, 
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C langoustes I ?! de pêcheurs de langoustes commercialisant leur 

production (Il = 33,5 % ; s = 24 X), 

C coquillages 8 % de pêcheurs de coquillages commercialisant 

leur production (tl = 4,5 X ; s = 9,5 11, 

C trocas : % de pêcheurs de trocas commercialisant leur 

production (fi - 20,s 1 ; s = 21 XI, 

C burgaus rT. de 'pêcheurs de burgaur commercialisant leur 

production (Il = lb % ; s = 15,5 XI, 

Fig. 28 __ 1-a production halleutlqua et sa commerciallsat.ion : synthese graphique 
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Fig. 28 (suIte) _ La production holiautique et sa commarcialicot~on : 

synthese graphe que 
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DEUXIEME PARTIE : 

EXTRAPOLATION DES RESULTATS DU RECENSEMENT 

CI L’ENSEMBLE DE VANUATU 



METHODES 

Le recensement agricole de Vanuatu est un echantillonnage dont 

le but est d’extrapoler les rerultats obtenus par sondage A l'enoenble 

de la population. La qualité du resultat final depend donc de la 

representativite de l’échantillon. Considérons une population totale 

d'effectif P connu dont un nombre inconnu N d’individus présentent un 

certain caractere. Si on preleve dans la population totale un effectif b 

comprenant a individus présentant ce caractere, N est theoriquenent 

donné par la formule générale d’extrapolation suivante I 

N = (a/b) x P (1) 

Dans la réalite, la taille de l’échantillon influe sur la 

confiance a accorder A N ; a des échantillons de petite taille 

correspondront des intervalles de confiance grands et A des échantillons 

de grande taille correspondront de petits intervalles de confiance. Par 

ailleurs, plus le rapport a/b sera proche de 0,5, meilleure sera la 

validite b accorder a N. Dans le cas particulier qui nous concerne, P 

est donne par le recensement de 1979, b correspond aux effectifs 

enquPtés et a résulte du sondage ; le calcul de N en decoule. Toute la 

difficulté d’extrapolation des résultats de l’enqucte A 1 ‘ensemble de 

Vanuatu résidera donc dans l’Établissement des limites de confiance A 

accorder aux valeurs de N correspondant A chacun des paramétres du 

questionnaire d'enqu'ète. 

1. Nombre de Pêcheurs 

Dans la formule (l), le nombre de pêcheurs N recherchd sera 

exprime par rapport a la population totale P. Quelques pêcheurs habitant 

les îles delaissees par le recensement n'ayant pas et& comptabilisés, N 

sera donc légérement sous-estimé puisque P correspond a toute la 

population. Dans la Premiere partie, nous avons montr8 que 98,s X 

des pêcheurs recenses habitaient le littoral ; ce pourcentage etant 

proche de 100, nous avons assimil0 l’ensemble des pôcheurs de Vanuatu a 

l’ensemble des pêcheurs habitant le littoral. Par ailleurs, nous avons 
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montre que la population littorale enquôtie etrit represrntative de 

l'ensemble de la population littorale de l'archipel. Dans ces 

conditions, nous avons remplace b par ba et P par PI dans la formule (1) 

qui devient (2) I 

N t nombre de ménages de pôcheurs, 

11 = a I nombre ,de menages de plcheurs recenses (A 98,s X 

sur le littoral), 

b, II nombre de ménages enquêtes sur le littoral, 

P1 : nombre de menages vivant sur le littoral 

(recensement de 1979 ; 12 511 menages pour 

Vanuatu exceptés Luqanville et Port-Vila) 

Pricirons que le calcul des intervalles de confiance (5 Xl a 

(td effectud sur les pourcentages (a,/b,)xiOO et non sur les valeurs 

propres. 

Pour l'ensemble de 1 'archipel, on trouve que 69 X des manager 

littoraux pratiquent la pâche (intervalle de confiance I bb I 72 Xl, 

soit 8 b33 menages (intervalle de confiance I 8 255 A 9 010). Pour 

chaque Tle prise séparement, une dkmarche identique a et& suivie. Les 

resultats figurent dans le tableau 13. On y constate que la somme des 

valeurs centrales correspondant a chaque île ("TOTAL") est trms voisine 

de la valeur globale obtenue pour l'ensemble de l'archipel ("VANUATU"). 

En revanche, l'intervalle de confiance "TOTCIL" est suplirieur a 

l'intervalle de confiance "VANUATU". Le faible nombre de menages 

enqultes dans les îles les moins peuplees explique ces diffbrences 1 

ainsi, A Futuna oh la population est limitee, les bornes inferieures et 

superieures de l'intervalle de confiance sont Bgales a la valeur 

centrale 2 40 X alors qu'a Malekula, fle A forte population, elles sont 

dgales A la valeur centrale : 8 Xi 
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2. Nombre d'embarcations et d'enqins de capture 

Dans le questionnaire, apparaissaient les rubriques bateaux, 

moteurs, pirogues, sagaies, lignes, fusils sous-marins, filets 

maillants, eperviera, moulinets et parcs a poissons, En raison de leur 

faible diffusion, il n'a pas eté fait mention des parcs a poissons dans 

cette extrapolation. En ce qui concerne les arcs et les feuilles ichtyo- 

toxiques, nous nous sommes contentés d'extrapoler le nombre de leurs 

utilisateurs car les enquâteura n'ont pas relev4 le taux d'Cquipenent 

correspondant A ces engins. t’extrapolation des données du recensement 

s’est déroulee en trois phases I 

- détermination du nombre de pscheurs possedant un type de 

matériel donné, 

- &Valuation du taux d’équipement moyen de chacun de ces 

pêcheurs, c’est-A-dire le nombre moyen d’engins utilises par 

ménage, 

- calcul du nombre total d'engins ou d’embarcations d’un même 

type i cette valeur se déduit des deux parametres précedents 

dont elle est le produit. 

2.1. Nombre de pêcheurs orooriétaires 

Ce nombre a été determiné selon la formule (1). 

N = (a/b) x P 

N : nombre de ménages de pêcheurs proprietaires, 

a t nombre de manager de pêcheurs proprietaires recenses, 

b : nombre de menages de pêcheurs enquêtes sur le littoral, 

P : nombre de ménagés de pêcheurs. 
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Comme précedemrent, les intervalles de confiance ont 4th 

calcules sur le pourcentage (a/b) x 100. 

Pour chacune des îles, nous avons toujours suivi la mgme 

demarche. Dans le cas oh aucun menage de propriétaire n'a et4 recensl 

parmi les plcheurs enqulths (a = OI, nous avons assimilm les valeurs 

minimales et centrales de l’intervalle de confiance A tero et la valeur 

maximale a SO X. En revanche, quand tous les plcheurs possldaient le 

m?me matériel (a = b), nous avons affecte la valeur SO X a la borne 

infmrieure de l’intervalle de confiance et la valeur 100 X au centre 

ainsi qu'a sa borne superieure. Les tableaux 14 a 24 montrent que ces 

deux cas de figures sont relativement frequents, notamment dans les Tles 

les moins peuplées, ou seulement quelques ménages de pgcheurs ont AtA 

enquêtes. En fait, sur les 25 Fies BtudiBes, environ la moiti) 

prisentent des valeurs a et b si faibles que la détermination des 

limites de confiance accordées a N au risque de 5 X s'avCre peu prCcise. 

Ceci explique pourquoi NToCII, la somme des valeurs N obtenues pour 

chaque île est bien souvent superieure A la valeur Nvrnurtu, calculée 

pour l’ensemble de l’archipel, alors qu’elle devrait lui être egale. 

NOUS avons donc cherche a redimensionner les intervalles de confiance au 

niveau de chaque fie, de façon A respecter cette éqalitb. Nous n'avons 

plus alors exprime N en fonction des valeurs a et b qui lui sont propres 

mais en pourcentage de NTctrl. Nous avons utilise la formule suivante I 

K = N 1 N~ctr, (3) (K est un % propre A chaque Tle) 

Dans l'hypothese qui nous interesse, c'est-l-dire lorsque 

N rotrI est Egal d Nv.nurtur N prend une nouvelle valeur NI telle que I 

N* =KxN "."".fi" 

= K x (aV.nurtulby.nu.tu) x Pvinurtu 

l K x bot.1 

K (tant determine selon la formule (31, NI s'ecrit donc : 

NI = (N 1 N~et.11 x Nv.nu.tu (4). 
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Pour chaque type de matertel, les valeurs N et NI ont et4 

rassemblees dans les tableaux 14 a 24. 

2.2. Nombre d'enpin\ 

Le nombre Il d'engins ou d'embarcations se déduit de la formule t 

tl*NxT (5) 

IA I nombre d'engins ou d'embarcations, 

N I nombre de ménages pêcheurs propriétaires, 

T 8 taux d'Équipement moyen. 

T est l'extrapolation, d l'ensemble des pôcheurs du pays, de 

t 09 taux moyen d'Équipement releve dans la population enquêter. Dans 

chaque île, nous avons considere que T est égale a t, si le nombre de 

pêcheurs proprietaires enquêtes a est superieur ou égal a 10 ménages. 

Dans le cas contraire, T peut être estimé par la formule suivante : 

T= 1110 (a x t, + (10 - a) x tpvrnurtu) (6) 

T : taux d'Équipement moyen, 

ta I taux d'equipeaent moyen des ménages de pâcheurs 

proprietairer enquêtes dans une Tle, 

t Pvanuatu I taux d'Équipement moyen de l'ensemble des menages 

proprietaires enquêtes dans l'archipel, 

a I nombre de ménages propriétaires recenses sur une 

île. 

Lorsque T est Pqal A un, comme dans le cas des bateaux, des 

moteurs, des nasses et des éperviers, Il a 4te assimile a N. Par 

ailleurs, l'utilisation de N, A la place de N.nous a conduit A obtenir 
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des valeurs H, plus précises que Il. Afin de concrettsar ces 

démonstrations abstraites, nous avons dbtaillç l’exemple des pirogues 

(tableau lb). Dans ce tableau, la ligne intitule “Vanuatu” nous indique 

que de 29 a 36 % des pêcheurs de l’archipel, dont la population a et& 

estimeo a 8 633 menages (intervalle de confiance 1 8 250 - 9 0101, 

possedent une ou plusieurs pirogues. Le nombre N des utilisateurs de ces 

embarcations est donc superieur A 2 390 menages (0,29 x 8 250) et 

infdrieur A 3 245 ménages (0,3b x 9 010) avec une valeur moyenne dgale A 

2 805 menages. On remarque que l’intervalle de confiance a accorder a 

N vinu.tu est nettement inferieur A celui de NTot.,. En revanche, si l’on 

recalcul e pour chaque Tle l'e nombre de propriitaires de pirogue en 

fonction de la valeur obtenue pour l’ensemble du pays, Nvrnurtu et 

N TataA sont egales. cli nsi , a Vanua Lava, le nombre de possesseurs de 

pirogues a éte estimé, d'une part a 36 ménages plus ou moins 45, ce qui 

represente 1,l X des 3 075 ménages additionnes dans toutes les Fles 

(N TPt.11, d'autre part a 31 adnages, soit la valeur moyenne N, d'un 

intervalle dont la limite inferieure est egale P 26 ménages (0,011 x 

2 590) et la limite superieure A 35 adnager (0,011 x 3 245). Par 

ailleurs, le taux d'Équipement moyen t., égal A une pirogue par ménage, 

ayant Qté calcule sur un effectif de quatre ménages, nous 1 'avons 

pondére par la valeur obtenue pour l'ensemble de Vanuatu, soit 

1,22 pirogue par nenage. T est alors egal A 1,13 pirogue par menage, 

valeur qui a et& calculee selon la formule (6) ; 

T = l/lO (4 x 1 + b x 1,221. 

Le nombre total de pirogues M existant A Vanua Lava peut donc 

Ptre estime A 40 unités (Il = N x T). L’intervalle de confiance est de 

77 embarcations (4 a 81). Si l’on remplace N par N, dans la formule (SI, 

FI devient Il,, de valeur légerement inferieure (35 pirogues) tandis que 

l’intervalle de confiance passe de 77 A 12 unites. 

3. Nombre de sorties de oGche 

L’extrapolation concernant le nombre de sorties est 

interessante A deux titres f d'une part, elle fournit un ordre de 

grandeur pour l’utilisation du materiel de pgche, d'autre part elle 

permet d'estimer, parmi la totalite des pacheurs du pays, le nombre de 

ménages qui sont reellement actifs. 
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Conformément au questionnaire, nous avons traita ceparement les 

sorties embarquees et les sorties A pied ou en plongee. Nous avons 

repris la methode Utilis&e dans le paragraphe précédent. Nous avons 

successivement determinm le nombre N de menages sortis mn p6che, le 

nombre moyen E de sorties effectuées par ménage et enfin le nombre total 

de sorties de pêche hebdomadaires qui se déduit directement des deux 

parametres précédents. N se calcule sur le modéle de la formule (11, 9 

* sur celui de la formule (5) et E sur celui de la formule (6) I 

N= (a/b) XP S=NxE 

E = l/lO(a x E, t (10 - a) x E,v.,,.t,) 

N : nombre de menages sortant en pêche, 

a: nombre de menages de pêcheurs recenses comme sortant en 

pêche, 

b: nombre de ménages de pêcheurs enquêtes, 

P: nombre de ménages de pêcheurs, 

s : nombre de sorties de pêches hebdomadaires, 

E: nombre moyen de sorties hebdomadaires effectuees par 

ménage 

E, : nombre moyen de sorties hebdomadaires par ménage dans 

la population enquêtee de chaque île. 

E .V.nu.tu t nombre moyen de sorties hebdomadaires par mbnage dans 

la population enquêtée de l'archipel. 

Connaissant S, nous en avons deduit S,, le nombre total des 

sorties effectuees sur l'annee entiere : S. = 52 S (7). Nous noterons 

qu= cette approximation n'est guére precise car il est peu probable que 
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l'activit4 halieutiqur soit constante tout au long de l'annee. Les 

rdsultats de ces extrapolations figurent dans les tableaux 25 et 26. 

4. Production halieutiuue et fraction commercialisde 

Comme dans le questionnaire, la production a Bte scinder en I 

poissons d'eau peu profonde, poissons d'eau profonde, poissons d'eau 

douce, poulpes, langoustes, coquillages marins et chevrettes. En 

appliquant la méthode enoncee dans les trois paragraphes précédents et 

en utilisant les formules (lr, (6) et (71, nous avons détermine I le 

nombre N de menages participant A la production, le nombre moyen F de 

prises par menage, le nombre total de captures estimé A l’echelle de la 

semaine et le nombre total C, de captures annuelles. 

N = (a / b) x P 

F = 1110 x (a x f + (10 - a) x fVinurtu) 

CA =52x Nx F 

N : nombre de ménages de pêcheurs capturant une espece 

donnée, 

a : nombre de ménages de pêcheurs enquêtés capturant une 

espéce donnée, 

b : nombre de menages de pêcheurs enquêtés, 

P : nombre de ménages de pêcheurs, 

CA I nombre de captures annuelles, 

F: nombre moyen de prises hebdomadaires par menage, 

f I nombre moyen de prises hebdomadaires par m&nage dans la populr 

enquêtee de chaque île, 

L 

f V*nUaCU I nombre moyen du prises hebdomadaires par nbnrge dans la 

population enquIt6e de l'archipel. 
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L’utilisation de ces formules entrafne deux remarques I 

a) Les cartes topographiques au 1150 000' et 11100 OOOC ont 

rçv(ll, l'absence ou l’extrême raretb de cours d'eau permanents dans les 

îles de Iota, Mere Lava, Palma, Tongor, Tongariki, Enae, Emao, Ngunr- 

Pele, Aniwa et Futuna. Nous en avons donc conclu qu'aucune pôche en eau 

douce n'6tait pratiquée dans ces îles. A Ambryn, l'unique lieu de pPchm 

& l’interieur des terres est un lac situ) b proximiti) de la pointe Dip 

dans le nord-ouest de l’Île. Il n'est donc fr(quent6 que par les 

p3cheurs des environs de Crrig Cove qui representent au maximum 50 X der 

p3cheurr d'Ambrym. 

b) le nombre 81evd de langoustes relevQ & Santa n'est pas 

representatif de l’activité moyenne annuelle des p8cheurs de cettr île. 

En effet, dix menages ont capture 810 langoustes, le plus productif 

d'entre eux realisant I lui seul 3SO prises. Cette production est prati- 

quement Cgale P celle des 68 pêcheurs recensds dans les autres fies 

(997 langoustes) et conduit 0 surestimer nettement la production et le 

nombre moyen de captures par menage dans l’ensemble de l’archipel. C’est 

pourquoi nous avons redetermine f et F en excluant les valeurs maxi- 

mal es. A Santo, f tombe ainsi de 81 d 51 langoustes par renage (460/9). 

Pour les autres îles, nous avons légkrement modifié la formule (61, 

refiplaçant fVinurtu par fVinurtu - BrntP, le nombre moyen de prises par 

ménage pour l’ensemble des Tles, exceptee Santa. La valeur de fVinurtu _ 

ernCP est egale P 14,7 langoustes par ménage (997/6S). Pour l'ensemble 

de Vanuatu, fvinuitu a Bte considéree comme la moyenne de f calculea A 

Santo et sur les autres îles. La valeur de fVinurtu est &gale 4 

((14,7 x 68) + (Sl,l x 9))/(68 + 91, soit 19 langoustes par menage. Le 

calcul de la production annuelle I Santo, dans les autres fier et dans 

la totalite du pays r6pond donc aux formules suivantes I 

- Production annuelle I Santo : 

C n aroto = 52 x (Nsrnto x Si) 

- Production annuelle de Vanuatu P l'exception de Santa I 

C A vmourtu - Brnto = 52 x (N vmnurtu-Brnto x 14,7) 

- Production annuelle de Vanuatu t 

C A vanurtu = 52 x (Nvrnurtu x 191 
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N Ilanto = nombre de m4nager pBchrnt lr langouste 

A Santa 

N V*rlurtu-oante = nombre de manager p9chrnt 1~ langouste 

dans l’archipel, exceptee Santa 

N Vanuatu = nombre de menager pêchant la langouste 

dans l’archipel. 

Il est peu probable que l’estimation de CA soit bonne pour 

toutes les ries, La production varie en effet de manier-e importante tout 

au long de l'année en fonction des conditions climatiques et de la 

dirponibilite de la main-d’oeuvre. N’oublions pas en effet que la pPche 

villageoise n’est qu'une activité annexe de l’agriculture et que le 

calendrier agricole ainsi que les fluctuations du cours du coprah, 

principale culture commerciale dans les Tles, sont des &lCnents 

déterminants de la production halieutique. Toutefois, le fait que le 

recensement se soit Cchelonne sur trois mois, tend A limiter la 

variabilit&,de la production A l’echelle de l’archipel. 

Connaissant le nombre annuel des captures, nous avons tente une 

estimation pondbrale de lr production en affectant un poids moyen A 

chaque prise (tableau 12). Les résultats de ces extrapolations figurent 

Tle par île dans les tableaux 27, 29, 31, 32, 34 et 36. 

Tableau 12 I Poids moyen des captures 

Produit Poids moyen (kg) 

Poissons d'eau peu profonde (unite) 091 

Poissons d’eau profonde (unit&) 094 

Poissons d’eau douce (unit81 0,os 

Langoustes (unit&) 0,s 

Poulpes (unité) 0,2 

Coquillages (panier) ' 490 

Crevettes eau douce (panier) 290 
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Signalons que depuis 1982 existe une 18gislrtion concernant lr 

taille limite des captures 1 celle-ci est de 22 centimetres pour les 

longoustes, neuf centimetres pour les trocas et 15 centiaktrer pour les 

burgaus. 

Enfin, dans une derniero phase, ont &tB extrapol4es les données 

concernant la commercialisation. Pour chaque production, le nombre de 

prises recensees en une semaine et la proportion commercirlir~e I 4trnt 

connus, nous avons pu determiner V et V,, les nombres de produits vendus 

respectivement en une semaine et en une annde, 

Vn = 52 x (V/a x f) x N, x F 

Va : nombre de prises annuelles commercialiréer, 

V : nombre de prises hebdomadaires commercialisees dans 

la population des pêcheurs enquêtes, 

a : nombre de ménages de pêcheurs enquêter capturant 

une espece donnee, 

f : nombre moyen de prises hebdomadaires par menage, 

dans la population enquêtee, 

F : nombre moyen de prises par ménage. 

NI I nombre de ménages de pêcheurs capturant une 

espece donnée. 

Les valeurs ponderales commercialisées ont eté calculees. Elles 

sont egal es au produit du nombre de prises vendues en un an par le 

poids moyen de chaque prise (tableau 121. Il est toutefois probable que 

pour les poisrons, les langoustes et les coquillages, le poids moyen des 

prises commercialisées est supérieur au poids moyen de la totalite des 

captures. Les resultats de ces extrapolations figurent, île par Ile, 

dans les tableaux 28, 30, 33 et 35. 
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Les tableaux 37 et 38 concernent lr commercialisation des 

trocas et des burgaus. Les enquêteurs r'etant contentes de comptabiliser 

les menages participant B cette activitd commerciale, nous avons utilisb 

la formule (1) pour extrapoler ces données I l’bchelle de Vanuatu. 

N= (a/bl XP 

N t nombre de ménages de plcheurs commercialisant 

soit des trocas, soit des burgaus, 

a I nombre de ménages de p@cheurs recenr&r commercia- 

lisant soit des trocas, soit des burgaus, 

b : nombre de ménages de pêcheurs littoraux enquiiltes, 

P 1 nombre de ménages de pêcheurs dans l'archipel. 

RESULTAT DES EXTRAPOLtJTIONS ET SYNTHESE 

Pour expliquer les méthodes d'extrapolation, il a et4 

ndcessaire de faire réfbrence AUX tableaux des résultats. Logiquement, 

il aurait fallu les presenter du fur et A mesure. Par souci de 

simplification et de cIart , ils ont tous @té regroupes . Le tableau 13 

concerne les populations de pêcheurs, les tableaux 14 A 16 la flotte de 

pêche, les tableaux 17 P 24 le matbriel de capture, les tableaux 25 et 

26 les sorties de pêche, les tableaux 27 A 38 la production et SA 

commercialisation. 
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Tableau 13 - Les pécheurs 

I 1 

ILES 
Pechoure 03’ Nombre de menages 

minimum moyenne maximum minimum moyenna max i mum 

VANUA LAVA 75 QS 100 13s 170 180 
I 

HOTA LAVA I 75 I SS I 100 I 130 I 200 I 210 I 

HOTA 5s 80 100 52 es 04 

SANTA MARIA 46 00 100 72 177 tm 
r f 

HERE LAVA 45 BO 100 I 93 10s 20s 
1 

SANTO 71 70 05 37s 002 IOSO I I I 1 1 I I 
MAL0 21 I 3s. s SO 07 112 1% 1 1 ! ! 1 

WAEWO I 72 I 83. s I SS I 220 I 2ss I 200 I 
AMEAE 44 SB 72 JlO 410 S10 

PENTECOST SO os. !I 7s 000 700 000 

AHBRYH 23 3s 47 203 310 417 
I 

HALEKULA 71 77 83 2oso 2230 I 240s 

I I 1 I 
- 

I 
PAMA I 1 I 13. 5 28 1 4 I 42 I BO 

I 
EMAO I 55 I SO 100 7 I 113 I 128 

I I 
EPI 1 29 I 4s 61 160 244 I 3x-J 

I I I 
TONCOA SO 100 100 10s 214 214 

TONCARIKI 0 s 27 1 10 SO 
I I 1 I I 

EHAE SO 100 100 7s 140 NIXJNA PELE ee BS 100 14s 170 143 ---i 208 

EFATE 78 00 94 ses 100s 11eo 
I 1 I I I 

ERROHANGO 50 70 w 100 140 180 
1 

Thtdtdh se 72. S 87 s1a 53s 700 
I I I I I I 

ANIMA SS 
1 

SO I 100 I as 17 I 82 

I i ---A 
FUTUNA I 42 70 se I 2s 1 4s I OS I r ----l 
ANATOW SO 1 100 100 4s I BP I 09 1 1 I I 

TOTAL 7113 8747 DGGS 

VANUATU 86 69 72 82SS 8033 SO10 

4 erprlde tn 1 de Il popu~~tlon ilttordle prdtlqudnt 11 pech,. 
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Tableau 14 - La flatte moderne : Ier, bateaux A moteur 

r 

ILES 
Propr ietaires de bateaux CO Nombre da bateaux” 

minimum moyanna max i mum minimum moyonno mox 1 mum 

, VAMA LAVA 0 s 20 1 8 47 

HOTA LAVA 1 10. s 32 2 21 07 

WOTA 0 0 50 0 0 47 
1 

SANTA MARIA 0 0 SO 0 
] 

0 

I I I I 
] 

MERE LAVA 0 0 SO 0 0 102 
_-. -- --...- _. 

SANTO 0 0 50 0 0 521 
_~. - 

HALO 0 e 32 1 6 sa 

HAEWO 1 1 1 B 1 30 1 2 1 20 1 87 

AHBAE Il 17 12s 13 I2p l,zn 1 

PENTECOST 

AHBRYM 0 0 SO 
-. 

KALEKULA 0 1.5 10 

PAAHA 0 0 50 

EWAO 0 11 48 

EPI 7 28 38 

TONGOA 0 10 45 

TONCARIKI 0 0 SO 

EHAE 0 0 SO 

NCUNA PELE 1 11.5 30 

EFATE 1 3 15 

ERROMANCO 2 21.5 44 

TANNA 3 17 31 

ANIWA 0 11 48 

FUTUNA 0 0 SO 

ANATOM 45 72. 5 100 

TOTAL 

VANUATU 4 8 e 

t txpriil rn 1 dt I’tnrttblt dts pichturc, tu rrtqut dt S 1. 

11 It trur d’fiquipcttnt toytn rtt dt un battu par tCnqt. 

0 0 203 
-_ -..- ~_ 

1 31 240 

0 0 40 

1 12 81 

11 66 122 
- --- 

1 21 ne 

0 0 2s 
__ .- --.- -- _.-. _.- ..- .- 

0 0 74 
-_--_- 

2 20 7s 
---_--.-_--.- _ - .______ ..- 

10 32 177 

3 24 58 

15 106 235 
-- I_... _-_ 

1 e 23 
-_I__ 

0 0 32 

20 a4 00 

80 500 2827 

aao 518 720 
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Tableau 14 (suite) - La flotte moderne : 

les bateaux A moteur 

OTA LAVA 14 

1 

4 ct notbrt corrtcpond h Ii,. 
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Tableau 15 - La flotte moderne : les moteurs 

-..-- 

.-.-- .--.-. 

--- . ..-. 

FUTUNA 0 0 50 0 0 3a 

ANATOM 0 30, s 81 0 32 se 

TOTAL 58 444 3*72 
- 

VANUATU 3. 8 s. e 7. e 911 sall 703 

t txprith tn 1 dt I’tnrttblt dtt pichturt, tu ritqut dt 3 1. 

+I It tru: d’bquipttrnt ttytn trt dt un totrur par thpt. 
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Tableau 15 (suite) - La flatte moderne : 

les moteurs 

I ILES 
Nombre do moteur8’ 

1 

SANTO 0 10 14 

HALO 12 21 44 

?MUA 0 0 

10 

ENA0 4s 72 101 -4 

EPI 
--- 

TONCOA 

TONGARIKI 

EHAE 

NGUNA PELE 

w 01 a0 

1 2 a 

0 0 5 

0 0 A4 

n 00 a4 

I EFATE I‘ 11 I 12 1 
ERROHANGO 21 aa 47 

TANNA 42 72 111 

ANIVA 4 0 a 
I I r I FUTUNA 10 10 10 I 

1 TOTAL ! 108 ] 400 1 l- 
1 

I VANUATU I ma I SO0 I 70) I 
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Tableau 16 - La flotte traditionnelle : 

les pirogues 
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t t, -4 

. ._ 

Tableau 16 (suite) --_-^-- - La flotte traditionnelle 8 les pirogues 

1 :LES I Propriotalree de ptroguee’ Nombre do plrogyaa 
I 1 

I 
:‘--. --- 

minimum moyenna maximum minimum moyenne maximum 
I I 1 I 1 I 

i VANUA LAVA 3 80 72 4 40 I 21 
. -..- - l I 1 I I I 

i MYTA LAVA 10 sa 98 12 14 120 
1..-..- ._,- 

' ."1"Th 0 0 47 0 0 n 
i_-..- .-- 

SANTA MARIA II Il 112 a sa la0 

: rENTECOST 30 07 100 11 87 172 
'.__----- 1 I 1 1 1 I J 

‘V4EIHYM 0 0 
j 

201 0 0 224 
c"-.. -_ I / 1 J 

a HALEKLJLA 719 I 970 I 12so I WO 1 1200 1 1ow I 

WI i 70 I 162 I 224 l 119 272 I SM) l 

‘-“MxlA l 2 I 48 I 90 I 2 I sa I 112 I 

~!~‘ltiARIKI 0 0 2s 0 0 30 _.---. _-. 

I:PWE 0 0 
i... ..---.- 

7s 0 0 01 

! NCwbP PELE SI 10s 173 00 170 22s 1 ̂ _---- 

\ EFATE 295 45s 037 as4 540 704 

I FUTUNA 9 a2 03 10 a8 70 

I 
1 AFiATOt4 7 41 07 8 42 21 

. . 

I 

/ TDTAL 1077 707s 5227 2oe2 a782 0401 

l- VANUATU 2390 2202 7245 tolS 2422 3900 
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Tableau lb (suite) - la flotte traditionnelle : les pirogues 

ILES 
Propriatoires de pirogues’ Nombre de pirogues” 

minimum moyenne max 1 mum minimum moyenne mox 1 mum - 
VANUA LAVA 20 31 a1 20 3S 41 

--_ -. .---. ---a 

HOfh LAVA 40 46 50 48 se (Je 

HOfh 0 0 29 0 0 3s 

SANTA MARIA JE 45 52 43 52 M 

HERE LAYA QS 112 110 lia la3 155 
.--- A---- 

SANTO 122 143 106 122 149 180 

HALO s s 7 e 7 0 

HAEWO 103 120 140 103 120 140 
~-_ 

AHBAE 70 Qo 104 81 Qa 111 
------I_~L- ---- -- 

PENTECOST 07 79 01 75 ea 102 
__ - --.-_- _-1 

AHBRYn 0 0 s4 0 0 115 
_-...-_. 

WALEKULA 753 084 lo22 1010 llQ3 1360 
--.- - 

PAAHA 7 ci 10 a 

EHAO 60 70 61 BD 

EPI 126 149 172 214 

TONCOA 33 39 40 38 

TONCARIKI 0 0 lb 0 
__-.--.- -.--.--_.-..-I---_-- --._ _ll-_ 

EHAE 0 0 45 0 
----.---------_ --~ 

t 

--- 

NGUNA PELE 31 QS 110 10s 

EFATE 3% 418 483 427 

EfWOHhNGO 0 0 SS 0 
--- 

TANNA 308 382 419 300 

ANIYA 28 a4 39 3s 
--. 

FUTUNA 21 31 36 29 

ANATOH 31 as 42 37 
_I__- -_I---_--- ---- 

TOTAL 2381 2800 3481 2927 
-. ------ ---- .-. .-- 

VANUATU 23QO 280s 3245 2911 

10 12 

104 121 

2sa 292 

4s 54 
--- 

0 20 

0 55 
---- 

123 143 

502 SQ0 

0 07 

362 419 

44 sa 
--. -- 

a4 40 

44 51 

3448 428s 

3422 3010 
i 
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Tableau 17 - Les engins traditionnels : 

le5 sagaies 

- - . . -  -  . - -T-L- .  _ . - .  . - - -  . -  . . - .  - - -_ -  ~. . . -  .  _ _._ 

ILES 
Proprletoires de sogoies CO’ 

IL-- .._. - -..--_, 
minimum moyenne mox i mum 

VANUA LAVA 1s a7 5s 

KOTA LAVA 15 37 58 

KOTA 23 44. 5 06 

SANTA MARIA 4 37. s 71 

l 
HERE LAVA 0 

SANTO 40 

I 

0 50 

SQ 6s 

MAL0 

HAEYO 10.5 26 45. s 
I l I 

I AMBAE 12 11o.s 127 I 

PENTECOST 17. s 26 38. 5 

I l I I 
AH0RYH 5. s 24 42. 5 

I I 1 
HALEKULA 68. 5 

I 
76 83 

I I I 
PhAMh 1 50 PQ 

I 1 1 

l-f=---/- 23 I *=.= i-l 

EFATE 62 72. S 1 83 1 

ERROMANGO 10 35. 5 81 
1 I 1 

TANNA 

ANIWA 23 55. 9 88 
I 1 I 
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Tableau 17 (suite) - Les engins traditionnels : les sagaies 

ILES 

VAMJA LAVA 

MOTA LAVA 

MOTA 

SANTA MARIA 

KERE LAVA 

Proprietoires de sogoies’ I Nombre de sogoies” I 

mlnimum 

sa 

moysnns 

80 

mox i mum 

8% 

minimum 

aa 

moyenne 

72 

mox i mum 

ez 

$ 
---- 

=* 61 a4 42 89 a9 40 53 79 44 61 48 74 SS 85 s2 82 a4 10s 

0 IO'ISY 10 10 IlW 1 

SANTO i 484 !388 018 s71 670 727 MAL0 38 4a 40 58 83 71 -l 

MAEWO 1 81 I 810 I 77 I DL I 104 I 116 I 
AMBAE a9 4a 40 71 80 90 

PENTECOST 167 100 213 217 247 277 

AMBRYM 61 w 77 62 92 103 
- -..-_ - ..- 

MALEKLJLA 144s 11136 1837 aoos 3403 382 1 

PAAWA 19 21 24 ai 34 3s 
---------------- 

EMAO 1 Sa 1 80 1 86 1 S2 104 119 

EPI 1s2 173 AS4 199 227 2s4 
.---_ - -._ 

TONGOA 15 17 18 23 2s 32 
-- -.--._ 

TONGARIKI 0 0 24 0 0 40 

EMAE QS 112 120 172 les 21s 
-. .-_ 

NClAA PELE -4- s7 8s 1 73 SS 1lJ 127 

I I I I 
EFATE I 887 Im I 846 I 1487 I 1061 I 1868 I - 
ERROKANCO I 42 I 48 I sa I t3s I 74 -1 
TAWA 193 177 180 178 202 227 

ANIYA 28 30 34 45 Y SS 
- 

FUtWA 
11 1 13 ] I 1s 17 1 20 I 1 23 

I 
-4 

VANUATU 7813 1 4318 4846 6409 7252 1 8144 I 



Tableau 17 (suite) - Les engins traditionnels : les sagaies 

ILES 

___-- - -- 

VANUA LAVA 
_ -...... - 

WOTA LAVA 24 74 124 32 PI3 106 
_ _. .._.__. _-----.--0- -- 

KOTA 12 30 63 17 sa 117 
___- ._-.----- - 

SANTA MARIA a 51 113 5 SO 200 
.- 

HERE LAVA 0 0 103 0 0 179 

SANTO 420 567 725 SOS 680 850 
_ _ _ _-.- - -.-----..------ ---- -.- 

MAL0 0 42 97 la 12 143 
~~~~~~ _~ 

WAEYO 27 71 la2 34 ID8 lD6 

AK0AE 6 44 138 11 82 200 

L,EtoiT j 10s 1 196 1 308 1 131 1 255 1 400 _ 

EPI 
_- -_ .- L-- 82. ~.-1---178~L-.-E~~L107 ! 230 -L22L 

TONCARIKI 
O _ _ -_ _-- 

c 
.----.- 

ANIUA 

c 

e 
-.._ -.--._ ___ .__.. 

-L 

VANUATU 38ia 
1 

*aie I 4848 I 6405 1 7252 I 8144 
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Tableau 18 - Les engIns traditionnels : les arcs 

r -.-.- . -~- -- 
ILES 

Proprietoires d’arcs (73 ’ Proprietoires d’arcs” 

minimum moyenne moximum minimum moyenne mox i mum 

VANUA LAVA 2. s 21 39 4 32 71 

MOTA LAVA 

WOTA 

SANTA MARIA 

0 

0 

4s 

9. s 2s 6 11 sa 
-- 

0 SO 0 0 47 

75 100 25 103 1% 

HALO 0 0 50 0 0 79 
1 1 1 l I 

MAEWO 4 20 3s Q j 51 102 

l 1 1 I 
-- 

AWBAE 0 3. s 2s 1 1s 12B 
-- -. 

PENTECOST 4 10 20 16 70 160 

Al40RYH 1 14. !3 29. s a 4s 123 

HALEKULA 36. 7 45 53. 3 79s 1004 1262 

PAAMA 0 0 SO 0 0 48 

EHAO I 1 I 11 I 45 I 1 I 17 1 SE 

EPI 74 94. 5 100 118 230 32B 
--- 

TONGOA 0 0 SO 0 0 107 
- 

TONGARIKI 0 0 SO 0 0 2s 

EWAE 18 SO 61 14 74 121 

NCUNA PELE 0 0 SO 0 0 104 
- 

EFATE 0 1. s 1s 1 16 177 

ERROHANCO 23 50 78 23 I 70 137 

I I l I 1 
TANNA 0 0 SO 0 0 380 

ANIYA 0 0 SO 0 0 31 

FUTUNA 0 0 SO 0 0 32 
I I I I I t 

l---- ANATOM 0 0 

I I 
TOTAL 

I I 
iioa 

I 
1991 I 4234 

I 1 
VANUATU 19. 7 22. s 2s. 7 1989 

1 
1942 1 231s 
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Tableau 18 (suite) - Les engins traditionnels : 

les arcs 

ILES 
Proprietoires d'arcs' 

minimum moyenne t-w- - -- 
VANUA LAVA 2s 31 

MOTA LAVA i B I 12 1 14 4 

I 

MITA 10 10 lu 1 

SANTA MARIA I 62 I 101 I 120 I 

MERE LAVA 1 ’ 72 1 39 ] 48 1 

TMJGARIKI i 0 i 0 1 14 i 

EHAE 

---l- 

SQ 
I 

72 
I 

a6 
~- 

--l 
NGUiA PELE 0 0 

1 I P-----l 

FUTUNA 0 0 16 

ANATOW 0 0 23 

TOTAL 1see lD42 2787 
- 

VANUATU lSS3 1842 2315 
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Tableau 17 - Les engins traditionnels : les nasses 

Proprietoires de nosses C%l’ 
ILES --- 

Nombre de nossas” 
_-._- _ 

minimum moyenne mox i mum minimum moyenna mox i mum -~.-- ----_ 
VANUA LAVA 0 0 SO 0 0 la0 

---_._ 

KOTA LAVA 0 0 SO 0 0 10s 
_ -_ I-.--- 

WOTA 0 0 SO 0 0 47 

SANTA MARIA 0 0 SO 0 0 80 

MERE LAVA 0 0 ’ sa 0 0 103 
_-~ -- --_ .-- 

SAUT0 0 1 10 1 10 10s 
--- .- --- .--- ----- 

HALO 0 0 SO 0 0 7s 
-- ..__.- --. - ---. --~ .._- 

MAEYO 0 0 SO 0 0 145 
----- 

Al40AE 0 a. s 2s 1 14 120 
--_- 

PENTECOST 0 1. s II 2 11 120 
-- 

AHBRYH 0 0 SO 0 0 209 
-- 

WALEKULA 0 1. s 10 3 aa 240 

PAAMA 0 0 SO 0 0 48 

-- 

--_ 

EHAO 0 0 SO 0 0 04 
_-._. __ -_- ..-. 

EPI 0 9. 5 2s 1 ia 63 
-----_~ 

ERROHANGO 0 0 50 0 
-1 

0 BO 
--- 

HI 
-- . 

TANNA 0 0 SO 0 0 380 -_ ~,---~-_- ~- - _.. 

ANIWA 0 0 SO 0 .-..: 0 31 -..-- - -- .-.. 

FUTUNA 0 0 SO 0 0 33 
-- 

EHAE 0 0 SO 0 0 7s 
--x-_~--_ ~_-. 

NCUNA PELE 0 6 31 1 11 6s 
-.- 

TONCOA 0 0 SO 

1 

0 0 107 

TONCARIKI 0 0 50 0 0 2s 

--- - 

EFATE 1 4. s 13 10 49 lS4 
-- 

ANATOM 0 0 SO 
--. 

TOTAL 

VANUATU 0. 1 1.5 1 SI 

( exprlrh en 1 da I’rnwblr drs pkhrurs, au risque d, 5 Y.. 

w le tru: d’dquiprwnt moyen rst d’une nasse par alnrqr. 

0 0 4s 

19 141 2852 

12 130 450 
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Tableau 19 (suite) - Les engins traditionnels : 

le5 nasses 

i 
ILES 

Nombre de nosses’ 
-... -_.--- 

minimum moyenne moximum _---- 
VANUA LAVA 0 0 15 

---. -- 

HOTA LAVA 0 0 10 
-_.- - --~- 

HOTA 0 0 
--- -! a 

SANTA YARlA 0 0 14 
-------- 

HERE LAVA ’ 0 0 18 
-- -- 

SANTO 1 0 a2 
--- --_- 

UAL0 0 0 14 
_- ---- 

UAEYO 0 0 24 
---- - 

ACI0AE 
-- -_--.-- 

PENTECOST 

1 

2 

la 45 
--- --_- 

11 30 
_--_._- - 

AMBRW 0 0 39 
--.-----_ -~~-----. - 

LIALEKULA 3 30 104 
- ------~-- 

PAMA 0 0 0 
_-~---_-I_~.. 

EHAO 0 0 11 
- .--- 

EPI 1 12 41 
----- - _--.--.- -.._ _-- 

TONGOA 0 0 18 
__._ _.-- ~- _______ .-_ 

------ T’ 

TONCARIKI 0 0 4 
---0---.-_-- ----- - 

EMAE 0 0 13 
- -_ 

NWNA PELE 1 11 36 
----~ 

EFATE 4 45 158 
-- --d----- 

ERROKANCO 0 0 15 

TANNA 0 0 04 

ANIYA 0 0 5 

FUTUNA 0 0 5 
----. --- 

ANATOK 0 0 0 
---0_-_. --- 

TOTAL 13 lai 740 
-.-- --_-.- .---~ 

VANUATU 12 130 450 

’ ce noabrr correspond A I,. 
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Tableau 20 - Les engins modernes : 

les lignes 

r --.-- --.-------- -- ------ --- --- -.---~---- 

ILES 
Proprietaires de lignes (XI' 

-- _. -.-- - _.-. - ._~~~ .___ . 
minimum moyenne maximum --.- 

VANUA LAVA SO 100 100 
.-. _-~- .- -.._ --- 

WOTA LAVA 67. s a4 ou 
.-- - -.. ..- -_-.---.- __.. ~ -._. ~___ 

HOTA SO 100 100 
-- _-. --- ._..- -- 

SANTA MARIA 20 62. s 86 

HERE LAVA SO 100 100 
- ~. -_---..-. I- .- -- 

SAN10 77. 3 84. f 91.7 
._-. -.--- 

HALO 71.3 87. s 100 
-_.- --.--_-__ 

HAENO 75 82 100 

AMBAE 71 03 100 
_. - ._- - ~_ -.. -.. -._-. _-- --~- 

PENTECOST 7s 03, El 92 

AHBRYH 79 QS 100 
_. - .._.... .._ - -. . ~__~_..__ 

HALEKULA 07 93 90 

PAAHA 1 SO QS 

EMAO 23 SS, s ea 
--_.... -_-- 

EPI 55. 4 72 00. 6 
- --~.--- _- --- ~-- 

TONGOA 55 80 100 

TONtAt?IKI 50 100 100 
.- _-.--_ .- 

EMAE 41.9 70 sI3. 5 

NGUNA PELE 84, 5 82. 5 QS 

EFATE 34. 1 83 QI. s 

ERROHANCO BO 03 100 
-.-_--..- 

TANNA BO us, 5 100 
-m... “__.._ 

ANIUA SO 100 100 

FUTUNA SO 85 100 
~~__-..~-_--_.~ 

ANATOW 55 QI 100 

TOTAL 

VANUATU 05 87. 5 SO 
I 

+ cxpria4 en X dr I’enreible des pichcurs, u risque de 5 X. 
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Tableau 20 (suite) - Les engins modernes : les lignes 

ILES 

VAWA LAVA 
- 

YOTA LAVA 
--.--- 

MOTA 

SANTA MARIA 

Propriotaires de lignes‘ I Nombre de llgnas “ 

. minimum moyenna max 1 mum minimum moyonno maximum 

154 1w 170 300 333 olie 

I MERE LAVA 

757 e1a 871 1830 2OSl 2234 
.- 

01 98 10s 286 207 300 
-- 

217 234 2s1 442 477 512 

357 385 414 821 r 005 952 

KALEKULA 1015 2082 2213 s400 5015 0241 
-- - 

PAAMA 21 23 2s 51 58 61 
---. 

WA0 50 60 8S 218 233 2S3 
----- 

EPI 161 174 187 233 2S4 273 
-_~-.-. ._-.-. _ .~ -- . . .-- 

TONCOA 154 180 17e 2a3 284 a04 
_---_---_- -------.- .~ <--- --._ 

TONCARIKX 42 45 4s 10s 117 128 
~--I_~ 

EWAE Q0 108 114 281 304 327 

NCMA PELE 133 143 
---. T- -- 

154 400 43s 473 

EFATE 027 BO1 QS7 2100 2263 2431 

ERROHANGO 119 128 138 238 258 271 

TANNA 470 508 
-- 

ANIYA S(1 80 

FUTUNA 3s 38 

ANATOM 70 75 
I _.__ 

’ TOTAL SO00 7550 

~ VANUATU 7010 7554 

t txprld en nombre de rhqo M,l. 

543 1325 1427 1531 

os 227 244 204 

41 137 149 161 

81 140 150 102 

8100 17QlO 19205 20729 - 

8108 18031 19414 20040 



Tableau 20 (suite) - Les engins modernes : les lignes 

ILES 
Propriatoires do llgnae’ Nombre da lignes 

p---__.- 
minimum moyenna max i mum minimum moyenne maximum 

VANUA LAVA 67 170 100 134 340 360 
-.-- __- 

MOTA LAVA 108 16B 207 311 484 5x36 
- --. ---- ---_ --- 

MOfA 26 05 94 64 200 231 
.-- 

SANTA WARIA 20 05 153 41 177 318 

MERE LAVA 47 105. 205 122 430 53s 

SANTO 676 613 863 1724 2073 2456 
--- 

MAL.0 01 00 156 266 287 457 

MAEYO 165 23s 288 336 470 668 
--_ --_- 

AHBAE 224 367 514 51s 800 1162 
---A-- - 

PENTECOST 450 584 738 031 1200 1523 
-.---M--e .- ---_ -. _I 

AHBRYM lJ2 204 416 387 750 1061 
-- -- 

MALEKULA 1788 2074 2357 5042 5040 5647 
--- 

PAAMA 2 21 95 5 51 232 

EWAO 16 64 113 62 249 440 
-- ~--- 

EPI 90 175 292 143 2ss 372 
-- 

TONCOA se 171 212 90 282 362 

TONCARIKI 2s 50 50 65 130 130 
----- ---~_ 

EWAE 31 104 147 BO 298 422 
-__.- ----I_._.--~ -.--. --.-- - 

NGUNA PELE 94 147 20s 288 4!31 62s 
- -..- 

EFATE 335 800 1oe5 651 2286 2756 

ERROMANGO 60 130 178 120 2m 358 

TANNA 410 513 759 1156 1447 2140 
--- - - -- - 

ANIYA le 57 62 73 231 252 
- 

FUTUNA 13 30 64 51 14Q 251 

ANATOH 24 48 162 176 
-- - ..----. -.-- 

TOTAL 4BQ6 12923 10437 23474 
-.-- - ---_- 

VAtUATlJ 7016 7ss4 0100 ieoâi 10414 20840 
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Tableau 21 - Les engins modernes : 

les fusils 5uus-mdrlns 

UERE LAVA ‘ 0 12. s 4s 

SANTO 17.3 26 34.7 

MAL0 13. 6 37. s 61. 4 

HAEWO’ 10. 4 26 46. 6 

^HBAE 1 9.8 1 20. S 1 3% 2 

PENTECOST 11. 6 21 
I 

30, 4 

I I 

-z-3 33. s 53. 7 
I l 

HALEKULA i 21.4 1 28 [ -_ 36. 6 

PAA,A ] 1 j 50 ) 99 

TONCARIKI 50 100 100 

I / I 
EHAE 

A-- ------ 
1Q. 5 

-A-- 
SO 81 

f 

NCWA PELE ( 56.5 1 76,s i 86.5 

EFATE j 30. 4 1 42 53. 6 

I 
ERROHANGO 1 14 36 

I I I 
TANNA I 14.2 I 31 I 47. 43 

hNIYA 3s. 7 66. 5 97. 3 

FUTWA 6. 3 43 7% 7 

ANATOM 0 36.5 65 

TOTAL 
- 

JAMJATU 2% 5 32 3s. s 

t rxpriad en 1 dc I’enrtrblr du pichrurr, au rlrqur de 5 1. 
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Tableau 21 (SUltE) - Les engins modernes : les fusils sous-marins 

I ta PC 1 Proprietaires do fuelle’ Nombre da fueilo” I 
1 ILE3 I I 1 

minimum moyenne maximum minimum moyanne maximum 

VANUA LAVA 37 44 51 41 49 SI 

SANTA MARIA 28 3a 38 33 40 46 

MERE LAVA 18 22 21 21 29 a2 
_-- 

SANTO 211 249 288 253 206 34s 

MAL0 as 41 48 45 sa 82 

WAEYO 61 72 83 cl5 77 89 

AWBAE 70 ea 06 04 100 11s 

I PENTECOST 124 I 148 I 170 I lai I 15s 
I AHBRYW I 87 I 102 I 118 I 102 I 119 I la0 I 

WALEKULA 552 041 

EPI 103 121 141 120 142 165 

TONCOA as 41 48 42 49 se 
-- 

TONCARIKI 0 11 13 11 1s ICI 

IEMAE 1.03 175 Ifle (00 107 123 
I I - 

11s las 157 176 208 240 

I I l l I 
---_ 

I 
450 522 540 634 738 

I I I I I 

ERROMANCO 10 19 22 19 23 27 
1 1 I I 

190 227 205 241 27s 
__ 

ANlWA a3 a0 43 00 a2 lu 

FUTUNA 18 10 22 10 22 20 

ANATOM 25 30 3s 28 3s 40 
1 l I I I I 

~TOTAL 1 2351 2761 azoa 292s 3440 4000 , 1 I I 

I VAMJATU I 2352 I 2712 I 3100 I 2940 l 3452 I JQQQ l 
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Tableau 21 (suite) - Les engins modernes : les fusils sous-marins 

f ----- 
Propriatairee de fusils’ Nombre de fusils 

minimum -_----. 
D 

--a---- 

66 

1 

SANTA MARIA 2 

moyenne 

4s 

12s 

0 

a4 

--. 
maximum minimum moyonno maximum .--.-. 

04 10 50 94 
-. 

178 76 148 201 
--. --.- 

42 1 11 51 
_. 

86 2 41 100 

T I I l I I I 
HERE LAVA 1 21. 92 1 25 112 

-- -- -- 

SANTO 151 250 364 181 aao 437 
-- 

MAL0 0 42 D7 11 54 120 

HAEYO 23 71 132 24 76 141 
-- 

AHBAE 18 05 182 21 102 218 
--- - 7 

PENTECOST 69 1 147 243 73 158 I l 1 I I 298 -4 
AHBRYM 27 104 224 1 31 121 262 

-- 1 1 I -l 

MALEKULA I 440 047 887 514 757 1030 
_---- 

l 1 1 I -4 

EHAE 14 7s 121 20 

NGUNA PELE 82 la7 201 12s 
-- --~- 

EFATE 209 455 cl32 421 
-. .--. 

ANATOM 4 32 56 4 37 67 

TOTAL la43 2789 4753 1077 3477 6993 

VANUATU 2352 2782 3190 2940 7452 3899 
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Tableau 22 - Les engins modernes : 

les filets maillants 

1 ILES 1 Proprio~aires de f,ilate (XI ’ 1 

-- .- 
VANUA LAVA 

HOTA LAVA 
_-..-..- 

-_--.__ - .--- ----. 

_--_-.-. 

---..- ------__---- 

-----.-~ 

PWTECOST 
--.--_. 

AHQRYH 
-I_-_ 

MALEKULA 
-- - -.. 

PAAHA 
-.--~<. 

ENA0 
-.-- ~. _ __-----. 

EPI 
---.-- 

TONGOA 

~-.. 

ERROHANCO 

-~ _~- __---_-__- --__ 

VANUATU 
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Tableau 22 (suite) - Les eng 1 ne modernes : les filets maillant5 

-- -----2 

1 Proprietaires de filets’ 1 Nombre de f 1 lots” sa C^ 
1LtzY l--- 

I 
I ---.--.- 1 

minimum moyenna maximum minimum moyenna mox i mum 

VAWA LAvA 13 17 22 16 21 27 

KOTA LAVA 0 0 47 0 0 60 
---. -.-- 

WOTA 0 0 20 0 
-T----d 

a 25 
----_-- --- -.. _ 

SANTA MARIA 0 0 3s 0 0 4s 
-.~ 

. MERE LAVA 0 0 50 0 0 64 
-_ .~- - --I 

SANTO 62 62 103 70 oa 116 

MAL0 20 27 34 23 50 30 

PENTECOST 15 19 24 IQ 27 28 

AHQRYt4 11 14 16 13 17 22 
---..-_ 

HALEKULA 226 2Qs 370 237 310 36Y 
-- -_ 

PAMA 7 10 12 e 12 15 
-- . 

EHAO 20 37 46 33 44 55 

EPI 30 50 62 44 se 72 

TONCOA 0 0 47 0 0 SS 
--.-- 

TONGARIKI 0 0 11 0 0 14 
-- - ~- 

EYAE sa 70 Em 65 66 1OQ 

NGIJNA PELE 44 56 73 53 70 88 
-- 

EFATE 182 251 315 405 530 685 
- 

ERROMANEO 0 0 41 0 0 52 

TANNA 47 82 70 56 74 Q3 
-- -- .- 

ANIYA 14 18 23 l(1 21 27 

FUTUNA 0 0 14 0 0 19 
-- 

ANATOM 5 Q 10 6 10 12 
-- 

TOTAL 020 1077 1817 1117 1470 2178 
-- 

VANUATU 02s 1079 1351 I 1047 la70 1 167s 
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Tableau 22 (suite) - Les engins modernes : les filets maillants 

l ILES 
Proprietoires de filets’ Nombre do fileto 

-1 

t 

minimum moyenne max f mum minimum moyenne max i mum 

VAWA LAVA 2 13 SQ 2 22 72 

SANTA NARIA 0 0 

MERE LAVA 0 0 . 

SANTO 0 86 179 10 97 202 

HALO 4 28 73 4 32 85 
1 

c HAEVO 2 20 87 2 24 106 
1 I I I I I 

Al4QAE 3 43 

PENTECOST 2 21 

AHQRYU 1 15 104 1 16 129 
I I I I 1 --- 

PAAHA 

1 EMAO / 3 1 39 1 82 1 3 1 40 1 QE 

I 

1 T~NGAR*K* j 0 1 0 1 2s j 0 1 0 1 32 J 

1 EFATE j 142 1 286 j 4013 j 289 j 931 j 861 1 

1 ERROMANQO 1 0 1 0 ) 90 

I 1 I 
1 %-.--p!.-1 

TANNA 5 66 208 6 78 248 
--l 

19 40 3 22 47 

0 33 0 0 42 

Q 40 1 10 SO 
---- 

1140 3032 556 lSS2 3973 

VANUATU 325 1079 13Sl 1047 1370 107s 
J 
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Tableau 23 - Les engins modernes : les épervier6 

! 

ILES 
d’eperviore tXf Nombre d’ eperviera” 

t 

SANTA MARIA 0 sa 
-----___ 

PAAWA 0 0 !%.J 0 0 48 

ENA0 0 11 40 1 ia 59 

EPI 0 0 SO 0 0 185 

TONCOA III 10 150 0 
-- 

0 

1 

2 

SS 

0 

3 

-f-p--j 

3a4 
--~ -_ _-.__ 

0 
1 

-i i 

SO 
-- ---.. -...-__-- .____ -4 

07 205 

1 

0 

ANATON 1 27 s3 
-- 

TOTAL 

a 

112 -fT-t-c--i 
VANUATU 2.s 4. s 6.5 

8 txprirb WI 1 dr l’rnmblr des pkhrurs, xu risqur dr 5 X. 

xv 1, taux d’dquipnwnt aoyrn trt d’un dprrvin prr rhrpv, 

206 360 566 
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Tableau 23 (suite1 - Les engins modernes : 

les épervier5 

1 
-__--_- ---_ r TI cc Nombre d’ eperv 1 er 

---. %lt 1 1 LCJ k 
minimum moyenna maximum 

VANlJA LAVA 0 0 10 -- -- 
MOTA LAVA 0 0 19 

-__-.-- - 

WOTA 0 0 0 
-- 

SANTA MARIA 0 0 1s 
- _-.-.- ..-.. -.__ ___---_- _-_, -_--__--.- 

YERE LAVA . 0 0 la 

SANTO 4 a 12 
-w-e- -. --.-- 

HALO 0 0 1s 
-- - 

MAEUO 0 0 27 
--- 

AHBAE 0 0 46 
.~- 

PENTECOST 0 0 74 
-~- 

AU9RYU 0 0 3P 

MALEKULA 37 70 106 
-. 

PAAWA 0 0 0 

TONCOA 0 0 2n 

10tdC;~RIKl 0 0 5 
--~ 

EMAE 7 13 20 

SUNA PELE 10 1s 28 
_- ------.- 

EFATE !a6 181 274 

ERROWANGO 0 0 10 
_~ I. --_.--. .--. -~------- __-.__- 

TANNA 31 50 en 

ANIYA 3 s B 
- 

FUTUNA 0 0 L1 

ANATOM Il 21 32 

TOTAL 20s 307 os3 

VANUATU 206 380 588 
1 

1 ct notbrt cerrtspond I fl,. 
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Tableau 24 - Les engins modernes : 

les moulinet5 

de moulinets (XI I -- ----- -r--...---...-+ 

MOTA 0 0 SO 

SANTA MARIA 0 0 SO 
--- 

MERE LAVA . 0 2s 55 

SANTO 0 2 12 
_- .--_ ---- _ .._- 

HALO 0 0 SO 
.---- --- _-_._<__-_---.- - 

MAEWO 0 0 SO 
- --_- --_ .-- 

AHEAE 0 0 i- 50 
--. 

PENTECOST 0 0 50 

I I 1 
AWBRYN 0 0 SO 

_ 

MALEKLJLA 0 1.5 10 -1 

EPI 0 
1-- 

TONGOA 0 
-. -._--- 

TONGARIKI 0 
--- 

EHAE 0 

NCUNA PELE 0 

EFATE 0 

1 

2!%.--$ __-. o._...-..c-P:I----c.-. E.. - -4 
ANIYA I 0 i 0 190 I 

t txprltd tn 1 dt l’tnwtblt dts pîchturt, tu ricqut dv 5 X. 
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Tableau 24 (suite) - Les enqins modernes : les moulinets 

n;i;taîrss da moulinete' 1 Nombre da mou1 inato" 

nînimum moyenne moximum minimum moyanna maximum 
I I 1 I 1 I 

MDTA 

SANTA l4AAIA 
-- 

WERE LAVA 

SANTO 

MAL0 

0 

0 

aa 

15 

0 

II 

22 

117 

S4 

11 

0 

0 

31 

11 

0 

0 

0 

B2 

49 

0 

18 

80 

2a2 

178 

a1 
-_-- 

AHBAE 0 0 as 0 0 98 - 1 I l I I I 

AHBRYH 0 0 28 0 cl 78 

MALEKUA 2 27 94 5 70 253 
--- ~.- 

PAAMA 0 0 ‘Y 0 0 18 

EMAO 0 0 a 0 0 24 
-~. . -- 

EPI 0 0 22 0 0 82 

TONGOA 

TONCARIKI 

EMAE 

2 

0 
- 

0 

3s 

0 

0 

122 

a 

10 

os 

0 

0 

a2n 

a 
- 

2e 
- 

NGUNA PELE 0 0 14 0 0 39 

EFATE 0 0 79 0 0 222 
I / I r 

ERROMANCO 

TAMJA 

0 

1 

0 

18 

12 

cl3 

0 

2 

0 

47 

a4 

164 
-. 

ANIYA 0 0 4 0 0 11 
--- 

FUTUNA 0 0 5 0 0 14 
--.- 

ANATOK 0 0 e 0 0 17 
--- 

TOTAL a 128 821 20 340 2297 
-_- 

I 
VANUATU a 

I 129 
I 

450 1 26 I 301 1 1260 
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Tableau 24 (suite) - Les engins modernes : les moulinets 

Nombre do moulinets 
- 

SANTA MARIA 

NOTA 0 0 47 0 0 132 

0 0 80 0 0 223 

YERE LAVA 2 41' 113 a 102 202 

2 19 120 11 83 41s 

0 0 79 0 0 221 -- 

MAEWO I 0 0 14s 0 0 400 

SANTO 

MAL0 
--- 

AHBAE I 0 0 2se 0 0 722 

PENTECOST 0 0 400 0 0 1120 
- 

AWBRYW 0 0 209 0 0 se5 

MALEKULA 2 33 240 5 BS 048 

PAAMA 0 0 48 0 0 134 

EWAO 0 0 64 0 0 179 

---.-- -c 
EPI 0 

.----_._- 

TONGOA ; 2 I 43 128 
I 1 l 

TONGARIKI 0 -- -t- - 
0 25 0 0 42 

---. 

EHAE 0 0 7s 0 0 210 

ERROMANGO 0 0 BO 0 0 252 

TANNA 1 22 152 2 s7 aas 

0 31 0 0 
- - 

0 33 0 0 
-.--.- 

0 4s 0 0 

TOTAL 0 158 3342 20 427 9589 

VAMJAlU a 12s 450 28 361 12eo 
A 
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Tableau 25 - L'utilisation du matériel de capture : 

les sorties de peche b pied ou en piangée 

.-_-__-- -.-- -----.---.-.---- ~ -_--.- ----.. -__ --_ -.. - 
P6chaur6 o piad ou an plong66’(% Pachours a piad ou an plongeo” 1 ---i 

minimum moyenna maximum minimum moyenne ----.--.-----.-.---.-._.--_~~_--_. __-__- -.-.._ --_-----. 
VANUA LAVA 0s 84 100 a7 143 

47.s (Je. s en. s 78 137 

HOTA 0 0 50 0 

bANTA MARIA 29 B2.5 os 21 
-_~--~.- 

MERE LAVA 4 37. p 71 4 02 140 ’ 
-- 

SANTO 6. 5 13.5 20. 5 se 130 215 

HALO 25. s SO 74. !5 17 5lY 116 
r 1 

MAI30 
I 

24.5 44 83. s 54 

I l I 
3B SS. 9 BS 158 

.- _--- --.-- ..--. _ - -- --.- - ..-. - -_..-- ---. 

PENTECOST 30. !i 41 120 213 
-_- 

PAAMA 

EHAO 
-~__ .-_ - --.-_------ ..------.. - 

EPI 
-.-.--~- 

ToNCoA 

EHAE SO 

/ 

/NO~N* PELE 1 ie 1 41 / 04 / 26 
j 

ANIWA J- O 11 46 1 0 2D 
-_ - 

FUTUNA 0 0 SO 0 0 33 
.- - -_ 

ANATOH 0 0 SO 0 0 4s 
-.-- - -_ 

TOTAL 2137 3614 5840 
-. .--- -......_ -~-- .._- -_- ___-_ -- __-__._.. - _ 

VANUATU 30. 3 42 4s. 7 31l31 3828 4118 
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Tableau 25 (suite) - L’Litilisation du matbrie de capture : 

les sorties de pèche A pied ou en Plong&e 

ILES 

VANUA LAVA 
--- 

UOTA LAVA 
- 

MOTA 
_- - _ .-_. 

SANTA WARIA 
-- .-..-_ - 

HERE LAVA 

SAN10 

MAL0 

WAEYO 
--- 

AHBAE 
_---_ 

PENTECOST 

AHBRYM 

MALEKULA 
------ 

PAAUA 
_-_- - 

EUAO 
_--_- _._.. 

EPI 

TONGOA 
_-----. - 

TONCARIKI 

EKAE 

NGUNA PELE 

EFATE 
---- . 

TANNA 

ANIWA 
- - ----- 

FUTUNA 
-.-_ -..-- 

ANATOU 

TOTAL 
--- ..--..-. - 

VANUATU 

- -- 
Pecheure a pied ou en plongee’ Nbre de sortieo onnuellee 

minimum moyenne -- l 
117 134 

- - 

113 120 
_ -.- ------- 

0 0 
__ ~ --_- ---- 

60 00 
-_-. -- a----- - 

SO 56 
-.-~_- -L 

107 123 
-- 

47 SI 

QI 10s 
_--.--_--- 

129 148 
_-_- 

177 203 

158 181 

maximum minimum 

152 15250 

moyenne max 1 mum 

2owo 23700 
1 

60 
_---- ---l- 

6° ! 7Q ! 4400 ! w50 1 5700- -./ 

-E!-._1-2(181_308_1- 14100 [ 1Ec50 1 -.1 10700 

a rrpri& rn norbrr dr rlnrqrs IN,). 
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Tableau 25 (suite) - L’utilisation du matériel de capture : 

les sorties de pèche A pied ou en Plong&e 

ILES 

VANUA LAVA 

MOTA LAVA 
-- 

MOTA 

SANTA MARIA 

MERE LAVA 

Nbre de eorties onnuelleo I 
I I I 

minlmufn moyenne max I mum 

13570 22300 27000 
1 

I 
1050 12000 17300 

I 1 
0 

leso 

0 

0900 

4lSO 

12800 
l 

as0 l 6100 I 4350 
l 

SANTO 3800 0050 

MAL0 1 es0 8250 
I 

MAEWO 
I 

3500 I 7400 12150 
- 

1 I 
AHBAE / 

l 4550 I 11200 20250 

PENTECOST 7100 12BSO 1 QS00 

AHBRYH 5700 i aoso 23400 

HALEKULA 117450 144500 175200 

400 3200 
I I l 

EMAO I as0 3000 7050 

EPI 2600 QS50 17700 

TONCOA 1000 0350 14300 

TONCARIKI 100 900 4500 

EHAE 4200 17050 17oso 

/ 
NCLJNA PELE 1 es0 53so 9750 

l 
EFATE QEIOO 17200 26200 

ERROHANCO 2soo 7300 10050 

TANNA 2300 10000 2osoo 

ANIWA 50 450 2450 

FUTUNA 0 0 2QOO 

ANATOW 0 0 4000 

TOTAL 1Q1eoo 333850 sole50 

VANUATU 27Q400 ] 32OSSO i 364000 
A 
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Tableau 26 - L’utilisation du matbrie de capture c 

les sorties de pèche embarquées 

-- I ---- - -_ 

SANTA MARIA 4 a7. s 71 3 Sl 113 
--..--a--_-- -- 

HERE LAVA 28 62. s QI 27 103 197 
-- -- 

SANTO 2 0. 5 16 17 Bl 100 
-- ------ -----. 

HALO 0 0 SO 0 0 79 
m-.---e. -_--- _-_-... _-. 

MAEYO 17 36 SS 37 92 110 
-- --.. -___-_.~---- -_- -- --. 

AMBAE 2. 5 14 26. s 6 56 
--------- -- j.- -.!17 .-- 

PENTECOST 1 s. s 13 4 39 104 
-.--- - - .- ..- 

AHBRYH 1 0. s 3.2 2 20 133 
-_-_-u----m-- _-_.. - 

MALEKULA 2Q, 5 37. s 45. s 606 036 1004 
-.- ---.--_-_ _---..-- 

PAAHA 0 2s 67. 5 1 10 IS 
--^-- .-~-. --. 

EHAO 22. 5 SS 67. 5 15 64 112 
~--.- --.-..---_-. -- --_-. 

EPI 21 44 67 33 107 221 
----.-- --._ ,~ . .- 

TONCOA 1 20 44. 6 2 43 96 1-- --.--__ _-_ -_-- _ _-.. -----_ -.-_. . 

TONGARIKI 0 0 50 0 0 25 --._-- --. -- 

EHAE 0 0 SO 0 0 75 ---.-.-.-- - -. --. -.__ _..-_. --- --_. ----. .___ 

YGUNA PELE 17. 5 41 64. 5 2s 73 134 
_-_- ___-_.-- .-_-_ _----___---__-_-_ _ ._ . _ 

EFATE 18. 5 29 39. s 162 31s 466 
-- - --- ._--. 

ERROHANGO 1 21. s 43 3 30 77 
-- ----- -.- 

TANNA a2 60 86 266 430 6S3 
-- .__- - --. _-- - 

ANIUA 2. 5 33. s 64 3 10 40 
----~- -. .- -_I_- 

FUTUNA 0 14. s 40. s 1 6 26 
- --- - -- ---.-- __ ---_- 

ANATOH 47 91 100 21 61 a0 
--M----e -- 

TOTAL 1262 2344 4451 
.-- 

1074 2244 2640 

-- 

ILES 
Pecheure emborquee (Xl’ Pecheurc embarques ” 

minimum moyenne maximum minimum moyenne mox i mum 

VANUA LAVA 1 16 32. S 2 27 SB 
- c- .- 

HOTA LAVA 2. 7 21 39. 3 4 42 83 
--_ ..-- __--. - 

WOTA 0 0 SO 0 0 47 
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Tableau 26 (suite) - L’utilisation du matériel de capture : 

les sorties de peche embarquées 

PENTECOST 

TONG,~RIKI 
--__---. 

TOTAL 

t 

--- ~-_ 

VANUATU I 103700 i 108050 / 230600 j 
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Tableau 26 (suite) - L’utilisation du matériel de capture : 

les sorties de pëche embarquées 

--. -r- -- 

Nbre de sorties annuelles 

_-.-- --__ -.-_-__ --.- _- ___. 

KOTA LAVA 
_ -... ____.- 

_. .--_.. .- +- --_- 

PENTECOST 
-...-__- 

_... -..- _ -- .__ __-__-- -~- - .-.- .__-.. 

TONGARIKI 

- -- -- 

VANUATU 196050 230800 
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Tableau 27 - La production : les poissons d'eau peu profonde 

l 

~ ILES 
Pecheure en eau peu profonde(X)’ Pecheure en cou peu profonde? 

minimum moyenne moximum minimufl moyenna maximum 
l 
l VANUA LAVA 00. 5 79 97. s 32 1a4 173 
/ 

MOTA LAVA 2. s 21 3a.s 4 42 03 

MOTA 0 D SO 0 0 47 

SANTA MARIA SO 100 100 30 137 158 

MERE LAVA 0 2s SS 2 41 119 
, 

SANTO 14 27. s a3 122 221 a47 

MAL0 13. s 44 0B.S 11 49 loa 

WAEYO 3e.s se 73. s 60 143 219 

AMAt? 27 4s lx3 BS 187 32s 

PENTECOST 14 23. 5 I 33 I 04 I 104 I 234 I 

AUBRIH 20 47. s oa 03 147 2m 

KALEKLhA 77. s 03. s BO.5 1593 1362 21s3 

PAAHA I 1 I SO 99 I 2 I 21 I 94 I 

WA0 1 22,s 49; B 2 20 b4 EPI 21. s 44.5 67. 3 34 109 22a -i 

TONCOA I la SO 81 I 20 I 107 1 174 

TONGARIKZ 1 I 100 100 1 10 sa 1 

EMAE 19 SO 01 20 38 121 
1 1 I I I I 

NGUNA PELE 23. s 47 70.3 34 34 147 

I I / I l I --l 

EFATE 22. 5 33. s 44. s 221 i 384 523 

- 

ERROWANGO sa a3 100 SO 130 179 --i 

TANNA 

ANIYA 

40 

0 

os. s ea 248 418 a31 

11 SO 1 b ai 

FUTUNA I 0 I 0 I SO I 0 l 0 l la 1 
i 

ANATOM as 63. s 92 15 SO 62 

TOTAL 2814 4490 663S 

VANUATU 44. 1 I 43 Sl. a 3640 1 4144 I 4677 

a raprir4 en Z de I’rntrrble des pkhwrs, JU risque de 5 1. 

ft expriml rn nombre de rh9rr, IU risque de 5 1. 
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Tableau 27 (o;uite) - La production : lesi poissons d’eau peu profonde 

ILES 
Pecheurs en eau peu profonde’ 

minimum moyenne max i mum 

VANUA LAVA 109 124 140 
1 I I l 

37 42 

0 33 

SANTA MARIA 124 140 

37 42 

SANTO 182 207 234 

I 1 i 

WAEYO 116 133 150 
f I 1 I 

ltz--i-z- :: :: i 
/EPI 1 87 1 99 / 112 J 

TONGOA 87 
l_l---- 

TONGARIKI 7 

EHAE 29 
.~.- 

NGUNA PELE 6Q 

EFATE 291 

ERROMANCO 105 

TANNA 338 _--. 

98 112 

B s 
~- 

33 37 
- 

78 BQ 

332 374 

120 138 

385 435 1 

c 
ANIWA 3 4 5 

I l I 
FUTUNA 0 0 23 

I I I 
ANATOH l- 44 

I l-- TOTAL ----I_ l -- 3534 -.-_- 4142 --- ..- c --.- 4730 

VANUATU 3840 4144 4677 

+ mprirb en notbrr dr rhrper (h). 
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Tableau 27 (suite) - La production I ler poissons d'eau peu profonde 

C’ANUA LAVA ! .- 112215 ! 127880 ! 

1 HOTA LAVA 1 21630 25010 28400 2. 1 1 I I 

c HERE LAVA 1 ‘3265 j 3.3 1 3.B j 4.3 __,__ 4 

1 SAI~T~ ! 88035 ] 1 100100 I 1131110 -. 8. e ! !LJ.211:.Lj 

IMALO j 68640 1 78935 1 es230 

AHBRYH 
c 

28080 
_.-__-- 

c- ---.- - 

EPI 

TANNA 171185 195000 220325 
----~ .----- 

ANIMA 2810 374s 4680 
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Tableau 27 (suite) - La production : les poissons d'eau peu profonde 

-Nbr. de poissons Tonnoge 

ILES 
prod. onnue 11 e prod. annuel le 

minimum moyenne mox i mum minimum moyenne max i mum 

VANLiA LAVA 64500 137850 1e12SO e. 4 13.8 16. 1 

MOTA LAVA 2700 26400 241700 0.3 2.0 24. 2 

KOTA 0 0 45100 0 0 4. 5 

SANTA MARIA 22490 85900 wzrn 2.2 6. 5 Q.0 

UERE LAVA 2030 42225 11632s 0.2 4. 2 11.6 

SANTO ses70 1 os3oo 167600 5.0 10. a 16. 8 

MAL0 22300 65645 185330 2.2 8. s 1% J 

YAEYO 52570 s3se?i 148340 9. 2 Q. 4 14.9 

AHBAC 45550 1 M2SS 187855 4. s 10 16. 0 

PENTECOST 37600 7373s 116770 3.6 7. 4 11.6 

AMBRYM 12379 34370 67390 1.2 3. 4 6. 7 

CIALEKULA 1705600 1 ss3s60 23oS160 170.5 les. 3 230. s 

PAAHA 1660 17265 77220 0.2 1.7 7.7 
I I 1 

EMAO 2600 33365 0221s 0. 3 3. 3 a.2 
I I J 

EPI 42430 136030 2763OS 4.2 13.6 27. 0 

TONCOA 14350 76600 1246SO 1.4 7.7 12. s 

TONGARIKI 93s 8670 40360 4 OQ 1 4. 8 

EUAE 27620 37750 120170 2.7 3. s 12 

NUJNA PELE 45970 113570 19874s 4.6 11.3 1s. s 

EFATE 344760 56QQZO 619000 34. s 5.7 61. s 

ERROWANCO 71810 166970 229090 7.2 16.7 23 

TANNA 124590 210700 3 1 St300 124 21 32 

ANIYA SM 561s 2BolS 0. os 0. s 2. s 

I 1 I I I I 
IFUTU~~A 10 10 31670 0 0 

I I I 

1 3.1 
1 

ANATOM 40040 i 4s4m 216765 1 4 1 14,s 1 21.0 1 

27626SO 4312oW 6442630 276. 1 430.7 644 

3493600 3976000 4409600 34s. 3 387.6 449 
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Tableau 28 - La commercialisation de la production : 

les poissons d'eau peu profonde 

ILES 
POi66On6 d’eau pau profond6 

Prod. compw-cialisao (XI 

minimum moyenne max i mum 

Prod. annuel la 
commercial i6ee (nombre) 

minimum moyenna mox i mum 

VANUA LAVA 0 0 SO 0 0 72070 

YOTA LAVA 0 0 50 0 0 14200 

KOTA 0 0 50 0 0 15835 

SANTA MARIA 0 0 50 0 0 43660 

HERE LAVA 1 0 0 50 0 0 21630 

SANTO 0.5 2. a 7 440 2600 7920 

WALO 0 0 50 0 0 44615 

WAEWO l 0 I cl I SO I 0 I 0 1 493oQ 1 

I 
AMQAE 5.7 

-A t - 

11 10.3 4870 10200 171x) 

,.- 
I 

PENTECOST 3. 5 0.8 11.5 1 zwo 4560 WQa i 

0 SO 0 16020 

45 47 695170 626710 Q702SS 

18 58 300 310s 10570 

EWAO 

EPI 

TONG~A 

TONCARIKI --. 

EMAE 

NCUNA PELE 

EFATE 

ERROMANCO 

19.2 26 36. a 5421 eQ6s 13245 
---- 

2 s 0 2170 6175 1290 

1 4. 3 IS 82s 302s 12060 

0 0 SO 0 0 4365 -_ 

0 0 SO 0 0 i6aeo --- 

67 72.6 7E16 62soo 7775S 94580 
---_ 

41.3 45 46.7 187480 233055 26413S 

0 0 50 0 0 e73eo 

TANNA 21. a 26 34. s aaeoo S46W 7WlO 

ANIUA 0 0 SO 0 0 2340 
------ 

FUTUNA 0 0 50 0 0 11090 

ANATOH ’ 0 0 50 0 0 74700 
- 

TOTAL 997635 
-- I 1233030 1 QQ0720 

1 I 
VAMATU 26. a 20 1 29. 1 1 n390so 1113640 130S5ca 
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Tableau 28 (suite) - La commercialisation de la production : 

les poissons d'eau peu profonde 

r--- cam*:rs% PcnPPek21”es) 
ILES 

minimum moyenne maximum 

-- 
Prod. onnuel le * 

commercial ieee (nombre) 

minimum moyenne max 1 mum --- 
0 0 4. 7 0 0 77035 

v-.--.-P- - -- -- 

0 cl 0. 0 0 0 9145 
-- -- 

10450 InOTA 10 10 11 10 10 1 _ 

SANtO 0.2 0. 25 0. 3 le00 222s tel10 

HALO 0 0 2. B 0 28740 
7 

MAEWO 0 0 3. 1 31355 

1 AWBAE 0. B 0. Q 1 7920 8910 10452 

PENTECOST 0.3 0. 4 0. 5 3780 44ss 5225 
1 

AMBRW 0 0 1.2 0 0 11780 
--- l 

WALEKULA l43. 1 74. Q 87. 8 83lSBO 74asoo 877970 
I I , I I I , 

,PAANA---j 0.2 i 0.25 1 0.3 j 1BBO j 2225 1 2014 -__ 

EHAO I 0. 0s I 0. B 9150 
l ’ OwB ---w=- I 7eoo I - 1 

EPI 0. 45 I 1 0,s 0.85 1 4700 1 SS70 1 0530 

I 1 

1 

I 

TONGOA 0.2 0. 25 0. 3 1880 2225 2810 
, -- -__ -- 

TONGARIKI 0 0 0. 1 0 0 1305 
I -_ ---.- 

EHAE 0 0 1. 2 0 0 11780 
r -- 

NGIJNA PELE 5. B 7 e. 2 SB210 70170 82310 
l 

EFATE 17. B 21. 1 24. B 17es70 211a30 248235 
r 

ERROtiANGO 0 0 8 0 0 60100 

TANNA 5. 1 1. 1 7. 2 S16QO L112Elo 71eso 
-1 -_ -- - -. 

ANIMA 0 0 0. 1 0 0 1175 
---- ------ _-__ _-.. 

FUTUNA 0 0 0. 8 0 0 6530 
r- -- 

ANATOU 0 0 4. 7 0 0 47015 
-- --- 

TOTAL 94. 7 112.s lte. II 9492-30 1124970 1827750 
w-e 

VANUATU 94 111.4 iao. II P3Q8SO 1113840 1308SOO 

4 ce norbre corrtrpond I V,,,. 

-137- 



Tableau 28 (suite) - La commercialisation de la production I 

les poissons d'eau peu profonde 

Prod. annuelle 

ILES commarciolisee (tonnas) 

minimum moyenna maximum 

VANUA LAVA 0 0 7. 2 
-.--------- 

KOTA LAVA 0 0 1. 4 

HOTA 0 0 1.0 
-- 

SANTA MARIA 

MERE LAVA 0 
__._~. -. -. . ..__ --- .---. 

SANtO 
-.-_ 

MAL0 

MAEWO 
_ .- 

AHBAE 
~-- 

PENTECOST 
-~ 

AHBRYM 0 0 1.0 
--.-. --.-- 

WALEKULA SQ. S 82. Q 97. 8 
-~ -_ 

PAAUA 0.03 0. 3 1 
---- .---~..- ---- 

EHAO 0. s 0. B 1. 3 _.-----_-...- --- _ --- __-_-__ 

~---. _--- - -- --- - 

TONCARIKI 
-- --- --- 

VANUATU 0 130.6 , 

-138- 
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Tableau 29 - La production. : les poissons d'eau profonde 

ILES 

--- _-_ .- . - 

Pecheurs en eau profonde (x)’ 
_. 

-------Y 

Pecheurs en eau profonds’* i 

VANUA LAVA 

HOTA LAVA 

4 HOTA ---.--- 

SANTA MARIA 

SANTO 
___-_ --_- ..-. 

MAL0 
--_--- - 

HAEWO 

ht4ehE 

PENTECOST 

hnem4 

YALEKULA 

EHAO _-- .J..-- .-+.. ---_ .---. 

EPI 

TONCOA 
.-. ..-. 

-_- .c- T -- --. 
TONGARIKI 

EMAE - ~- -- .~ .,__._ -.- -----. ! ~.._. .-- 

NGUNA PELE 

EFATE 6 14, 5 22. 3 
.- .-+ if...- 5u 157 266 . . . . . . .__.. 

/ 
ERROMANGO 0 , / 2 20 SQ 

1 , 
TANNA 1 37 .i-..?Y- .Y! 1 190 349 955 .- 

_ -._ 7 
ANIMA 45 lu 40 __- .--- _- 

FUTUNA 0 5 2E 

ANATOH 40 72. 5 .! 99 20 65 _. I. _ . .-.. 

/ 
4 

1097 2199 

VANUATU 19. 3 1 22. 5 , 25.7 1593 1942 
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Tableau 29 (suite) - La production : les poissons d'eau profonde 

I 

ILES 
minimum 

VANUA LAVA 
.._ . _ 

AMBRYH 

MALEKULA 
_ . .~. -4. .-Y!? 

PAAMA 23 

EMAO 

- ----r: 

17 
-. .-- 

EFATE 
I 

113 

-~-~+ - - 
ERROMANGO 

t-- 

14 
- .-~-._~ 

- 
TANNA 
- ~. . -4 ..-? 

ANIWA 
+. -..‘O 

FUTUNA 
. .-_ j- .5 

ANATOM 

---- &- 

47 
--- 4. -22-- 

t .!Y .--4 2!7”...- 

VANUATU I 1593 1942 1 2316 

TOTAL 
i. 15e6 
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Tableau 29 (suite) - La production : leç poissons d'eau profonde 

42225 

HALO 0 0 2a. 2 ’ 0 0 
l 

El8135 
.-- 

WAEYO 1. 1 ii. e 2s. 4 2BBO 29040 l%lsJs 
-- -- ..- 

AMBAE 0. Q 13. 3 38. 7 2390 33100 PlBBS 
-- ------ -- -._- -_.- -.~-. - 

PENTECOST 1. 3 a. 7 23. 1 a330 2lEmO 57875 
-----__ .-- ------- --.----- 

AH0RYU 2. s 12. 4 28. 3 8345 3lDQS 70720 
--- -._- -- 

MALEKUA 200.4 267. Q 345.2 501020 088920 057900 
------ ----- 

PAAMA 0. 0 0. 0 2s. 7 2oao 21630 04220 

~--.-- 

15810 72385 
.-- -. 

37180 
--. _- . 

22. 1 0 0 55225 
--.-- --.--.. ..-- 

58843 00800 
- 

83490 lf5QOOO 288310 
.-_~~._-_ --- 

-..- - .- 

FUTUNA 

VANUATU 
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Tableau 29 (suite) - La production : les poissons d’eau pro+onde 

r ILES 

Tonnage 
Prod. annue 11 e 

Nbre de poissons’ 
Prod. annue 11 e - 

minimum moyenne mox i mum minimum moyenne max 1 mum 
I I I I I -. I -l 

VANUA LAVA 31s 4. 0 5. s 077s 11650 

MOTA LAVA 10. 3 12.7 1s. 1 2SSQO 31770 
-- .-- 

MOTA 0 0 7. e 0 0 
-- -- 

SANTA MARIA 0 0 12.0 0 0 

MERE LAVA a s 10.0 12. s 2la20 2BS7S 

SANTO 4. s s. a 1. 4 11230 133SS 

MAL0 0 Cl 12. a 0 0 32385 

I l I I I 
--._ 

I 

IMAEYO ! 8.7 1 10.7 L 12.7 21665 -. 26730 
-._- ---- 31825 - 

AMBAE 9. 5 11.0 13. 7 23710 2QOlS 
- 

PENTECOST 0. 4 7. a 9. 4 10120 19.500 

I 

AHBRYH 8. a 11 13. 1 22255 27S60 32865 

I I i I I 

KALEKULA 193. Q 23% 0 / 282. 1 40474s 991500 705275 

I 

PAAHA 8. 2 7. 8 j 0. 5 1 s5so 1900s 23880 
---- 

EHAO 0. s 11.8 
! 

14.0 23370 2D48S 36505 

EPI 21. Q 27. 1 32. 2 54810 87700 80600 
-_ 

TONGOA 4. a 5. 7 0. Q 12065 14300 17370 

’ TONCARIKI 1.e 2.3 2. 7 4470 SQ30 (1710 
I 

EMAE 0 0 12. 3 0 0 30840 
- .._ 

L TANNA 1 94.1 114.0 ’ 136. Q 23’518’5 287300 

ANlYA 4. 2 5. 2 6. 4 lO(110 12QOO 

l 
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Tableau 30 - La commercialisation de la production : 

les poissons d’eau profonde 

r Poissons d’~ou profonda Prod. annuel 1 a 

ILES 
Prod. commercial îsea (XI commercial isea (nombraI 

minimum moyanna moxîmum minimum moyenna maximum 

VANUA LAVA 0 0 SO 0 0 6915 

HOTA LAVA 0 0 ia 0 0 es30 
.-- .--- 

MOTA 0 0 SO 0 0 -i- SS70 
--- 

SANTA MARIA , 0 0 50 0 0 i 1 cl200 

[MERE LAVA ; 0 1 0 1 50 j 0 ( 0 1 ,___ 15875 

c 

SANTO / 11.3 / 33 j 54.7 j 1270 / 4410 1 8790 

i AMaAE -----. - j-L.-J-z.--[ so , / 0 j 0 / 17185 _ 

PENTECOST c ----4 O 

18530 29380 42870 
-*- -- 

45850 mIllO 01125 
- 

7045 

1 
68430 

-- 

7980 
--. 

3225 
--_ 

14715 
--- 

227145 33978s m2500 
---- ---- - 

VANUATU 1 1s. B 21. s 2% 2 23217s 307450 3ss700 
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Tableau 30 (suite) - La commercialisation de la production I 

les poissons d 'eau prof onde 

Prod. onnuo lla 
commarclal ieaa (tonnas) ILES --_-- _------ 

minimum moyanno maximum -- 
VANUA LAVA 0 0 2. 7 

J 

MOTA LAVA 0 

HOTA 0 

SANTA MARIA. 0 w-e-.- 

MERE LAVA 0 
’ 

--)-- 

SAN10 i 05 . 1 i 

1 

1.8 as . 

I 
MAL0 0 i 0 0. 5 

----_ 

PENTECOST 

--.-- -__ ~-. - 

- _ -..- 

VANUATU 92. 0 123 , l 15% 3 
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Tableau 30 (suite) - La commercialisation de la production I 

les poissons d'eau profonde 

SANTA MARIA 0 0 a. 6 0 0 QS00 

. HERE LAVA 0 0 aa 0 0 9100 

SANTO 1.2 1.6 te il020 4000 5145 

HALO a. 8 0 0 SS00 

C(AEY0 2. a a. 7 4. 7 8970 DZ25 11870 

AHBAE 0 0 a. a 0 0 9800 

PENTSCOST 0 ,O 2.7 0 0 672s 
.- 

AMERYM 0 0 a. s 0 0 9700 
I t 

MALEKLILA 40. a 54. 0 70.11 103090 136SOO 17s700 

PAM~A 

ENA0 

EPI 

0. 2 

0 

a1 

0. 2s 

0 

10.8 

0. 3 

4. a 

la. 0 

485 015 790 

0 0 1oms 

2oals 2eQOo a4625 
I I I 

[TONDRA ! 0.8 ( 1. I 1 1.4 2090 2770 3560 

TONCARIKI 0 0 0. a 0 0 1QQO 

EMAP 0 0 a. t3 0 0 9100 

/ I I I I I 

ANATOM I I I 3.2 I 0 I 0 I 7915 

TOTAL 

VANUATU, 

sa. 1 121 204. Q 232180 a07450 SOS 160 

92. 0 123 158. a 23217s a07450 ass700 

b CI norbrr correspond I VA,. 
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Tableau 31 - La production : les poissons d’eau douce 

Pecheurs en eau douce (X1’ Pecheurs en eau douce” 
ILES 

minimum moyenne max i mum minimum moyenne maximum 

VANUA LAVA 0 0 50 0 0 90 

HOTA LAVA 0 4 25 1 10 53 

HOTA 0 0 0 0 0 0 

SANTA MARIA 0 0 . 50 0 
-- ----- 

HERE LAVA j O 0 0 0 _ 

SANTO ---i- 4 7 13 3s 67 137 
--- -. -__. . . . 

0 50 0 0 78 
-. __-_- _--- -- 

0 50 0 145 
-.-- - -- _._ -- -----.-. - _--. - 

AHBAE 0 0 50 0 0 258 

PENTECOST 0 0 50 0 0 400 

PAAHA 

ERAOHANGO 

FUTUNA 
~- 

ANATOM 
.- 

VANUATU 
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Tableau 31 (suite) - La production : les poissons d’eau douce 

Nbre de poissons 

ILES 
Production onnuelle Produ~~“g&nue 11 Q 

, minimum moyenne mox i mum minlmum moyenne max 1 mum 

VANUA LAVA 0 0 1 OS770 0 0 s. 2 
b 

HOTA LAVA 1oflo 10820 57880 0. os 0. s 2. SI 
b 

HOTA 0 0 0 0 0 0 

L SANTA MARIA 0 0 

HERE LAVA 
1 

0 0 
I 

, SANTO / 35880 1 60640 140400 1. e 3. 4 7 

I I l I ---l 
HALO I 0 I 0 1 92820 I 0 I 0 I 4. 6 I 

- 

~~ 

~ HAEWO I 0 / 0 I 170400 0 I 0 I 0. 5 I 

----i ~ AHfME PENTECOST 0 0 0 0 303210 470180 0 0 0 0 23. 15.2 5 --i 
I 

AHBRYH 0 0 14t3soo 0 
I 1 I I 

(0 17.3 ] 

HALEKULA 727380 1042910 1397860 36. 4 52 70 
/ -.- 

PAAMA 0 0 0 0 0 0 
I 

EPI / 1040 i 14040 i 90844 1 0.09 1 0.7 j 4. s ---A 

ERROMANGO 2700 27300 70100 0. 1 
l* ’ 

l I I l 
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Tableau 31 (suite) - La production : les poissons d eau douce 

Nbre de of ssons ILEs / Peche,urs en eau ,douce’ 1 Productio annuelle R I 
1 I 1 

minimum 1 moyenne max i mum 1 minimum moyenne max 1 mum 
l 

HOTA LAVA 
--- 

HOTA 0 cl 0 0 0 0 
- 

SANTA MARIA 0 0 2e 0 ! 0 32910 
- --.- 

MERE LAVA 0 0 ] 0 0 0 0 

SANTO 41 57 73 41850 58400 74779 

HALO 0 0 26 0 0 32665 

HAEYO 0 0 47 5522s 
--- -._ 

AMBAE 0 0 94 110500 
1 

PENTECOST 140 0 0 171600 

AMBRYM 52880 
-_--. 

641210 874900 1124760 
- 

15132 

42600 5em5 7506cJ 

TANNA 1 ERROMANCO ’ :: 2 :: 

17265 30055 

27410 j. ::::; ’ 42745 __-. 

ANIYA 
~ 

0 0 

0 0 

7 l 9 
~--- 

TOTAL 001 821 1 1476 791230 1‘378290 
- 

VANUATU 602 a20 l 1055 707460 963665 1239635 

t rxpriil tn notbrt dt tlntqtr M,), 
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Tableau 31 (suite) - la production : les poissons d‘eau douce 

ILES 

Tonna e 
Production % nnuelle 

1 
minimum moyenna mox i mum 

VANUA LAVA 0 0 1. a 

HOTA LAVA 0. a 0. 4 0. 6 

WOTA 0 0 0 

I SANTA HARI~ In 10 LAI 

L 

MERE LAVA 0 0 0 

SANTO 2. 1 2. !a a. 7 

I 
HALO 

I 
0 

l 
0 

l 
I. 

HAEYO 0 0 2. a 
I I J 

AHBAE 0 0 5. s 
I 1 1 

PENTECOST 0 
I 

0 
1 

8. 6 

I 
AHBRYH 0 0 4. 5 

WALEHULA 32 43. 7 56. 2 

PAAHA 0 0 0 
1 

EHAO 0 0 0 

EPI 0. 4 0. 6 0. a 

( TONCOA (0 10 10 1 

0 0 0 

I I I 
EHAE 0 0 0 

I I I 
NGUNA PELE 0 0 0 

EFATE 2. 1 2. Q 3. a 

ERROHANCO 0. 8 1. 1 1. s 

TANNA 1. 3 1. D 2. 1 

ANIMA 0 0 0 

FUTUNA 0 0 0 

ANATOM 0. 25 0. 4 0. 5 

TOTAL 38.29 53. 0 la!% 8 

VANUATU 3s. 3 46. 2 62 
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Tableau 32 - La production : le5 poulpes 

NGUNA PELE 

EFATE 12 21. s 31. s 

ERROHANCO 1 21. s 43 

TANNA 0 7 17 

ANIMA 0 0 SO 

FUTUNA 0 14.5 40. s 

ANATOH 53. s 82 100 

TOTAL 

VANUATU 10 19 21 

i crprlab M X dt I’rnwtblt dtt plchturt, tu ritqut dt S 2. 

tt txpr~td tn notbrt dt rhgtr, tu ritqut d8 5 1. 

110 23s 370 

a 30 77 

2 44 120 

0 0 31 

1 6 20 

24 SS 89 

ma 1778 4122 

1321 1040 1802 
* 
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Tableau 32 (suite) - La production : les poulpes 

ILES 

Nbro du 
r-r 

oulpcas I 
Productio annualla 

Tonnaga 
Production annuallo 

minimum moyenna moximum mlnlmum moyenna maximum 

VANUA LAVA 0 0 18200 0 0 a. 6 

WOTA LAVA 208 2230 1 OSSO a 04 0. 4 2. 1 

MOTA 0 0 QS16 0 0 1. Q 

SANTA MARIA Io 10 Î 16172 10 ID 13.21 
I 

HERE LAVA 700 7904 

I I 1 
SAN10 0 21.2 

l 1 1 
MAL0 0 0 

I 

j 15QO4 0 0 3.2 j j 1 

I I l I 

MAEVO ai72 B73R 

I i 

/ 19500 / 0.6 1 1.7 3. Q 

I / I 
AHBAE t 208 

I 
2756 l 27456 1 0. 04 I a 5 I 5. s I 

PENTECOST 2864 8372 19708 0. 6 1. 6 

3. 

Q AMERYH 208 2800 20020 0. 04 0. 6 4 -i 
I 

WALEKULA 109772 152360 201240 21. Q 30. s 40. 2 / 1 I I I I 1 
PAAMA 304 

I 
EMAO 208 2480 10872 0. 04 0. 5 2. 2 

EPI 7170 20804 41340 1. 4 4. 2 a. 3 

TONCOA 364 11284 21ee2 0. 07 2. 2 4. 4 

1 l I 
-- 

l I 
TONGARIK 1 208 1924 QS20 a 4 

I I 1 l I 
EHAE SEl7B 23810 i 30140 i 1. 2 4. 7 7. 3 

r I I I 
~-- 

I 
NGUNA PELE 3328 10120 32812 i 0. 7 3. 2 a. f5 

I 

EFATE 27248 53788 84058 j 5. 4 10.7 16. s 

ERROHANGO 1 572 S772 14820 0.01 1. 1 3 

TANNA 728 16224 47632 0. 1 a. 2 9. S 

ANIUA 0 0 6240 0 0 1. 2 

FUTUNA 206 1248 4940 0. 04 a 2 1 

TOTAL llY7180 ass1ao 831220 34 70. s 180 

VANUATU 267176 331760 882720 53. 4 Em. 3 78. 5 

-lSl- 



'Tableau j? (suite) - La ~roduct!on : les poulpes 

SAN10 0 

TONGARIKI 0. 3 

I 
El-tAE 

NGUNA PELE 2.4 a 3. 5 

EFATE 8 a. a 11.4 
! 1 

ERROHANGO 0. 6 l 1. 1 l 1.2 l 

TANNA 

ANIMA 
-- 

FUTLJNA 

ANATOH 

TOTAL 

VANUATU 

2. 4 a a. 5 

0 0 0. s 

0. 1 0. 2 0. 3 
-. 

1.2 1.5 1. 7 

52.2 os, 5 81.3 
--> 

53. 4 Ci(l. 3 76. 5 
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Tableau 32 (suite) - La production : les poulpes 

HERE LAVA 70 30 44 5772 7332 8478 

SANTO 0 0 240 0 0 48916 

HALO 0 0 aa a 0 7280 

MAEYO 45 50 04 8448 8000 8204 

AMQAE 11 la 15 2184 2548 2924 

PENTECOST 50 a2 72 8136 7844 BE02 
I I l l I I 

AHBRYt4 11 ia 15 2080 2488 2aI2 
t I I 

WALEKULA 598 749 es7 liai52 14moe 102240 

PAAHA 32 39 45 CllBE 7540 8738 

EHAO a 11 la 1716 2132 2496 

EPI 91 ila 131 15800 1 Q3QCl 22464 

I l I I 1 1 
TONGOA 47 SQ 6f3 I 8320 10452 12012 

1 I I 1 I 
TONGARIKI 8 10 12 1580 1924 2208 

l I I I I I 
EMAE 68 82 QS 17mo 21944 25428 

NGUNA PELE 40 49 57 12116 14872 17316 

EFATE 174 216 250 39832 49400 57200 

I I I I I I 
ERROHANCO 22 1 28 I 32 4212 5408 I Bl38 

I I I I 

TANNA 33 41 47 12188 15132 I I l i I 1 17388 -4 
ANIWA 0 0 13 0 0 2652 

I I I l I I 
FUTUNA 4 5 6 700 QEB 1 1198 

- 
I I I I i -4 

ANATOH 40 4a 

TOTAL i a20 le308 

VANUATU 1321 1640 

e rxprird .n norbre de rhqrs (Il,). 

57 5880 7384 85t30 

2281 203744 327498 458988 

1082 287170 331780 302720 
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Tableau 53 - La commercialisation de la production : les poulpes 

ILES 
Prod. CO%&-%% t sec (?A 

Ptod. onnuell a 
commorciolisee (nombre) 

minimum moyenne maximum minimum moyenne maximum 

VANUA LAVA 

HOTA LAVA 

WOTA 

SANTA HARlA 

MERE LAVA 

50 

SO 

SO 

SO 

SO 

4230 

1726 

2132 

3640 

4238 

SANTO 0 0 SO 0 0 242% 

MAL0 0 0 SO 0 0 3640 

MAEYO 1 0 1 0 t SO 1 0 1 0 1 4802 1 

AHBAE 0 0 50 0 0 1482 
I I l I I I 

PENTECOST 0 0 SO 0 0 4446 

i I l I I 1 I 
AHBRYH I 0 0 SO I 0 1 0 1450 

I I I 

HALEKULA 4 1 e 15 4528 11530 24336 

I I I l l 

PAAHA 1. 5 14 sa t2a lOSc1 EMAO 0 0 50 0 0 3844 i 1248 

CPI 11 24 44 1710 465s QBQ4 
I r I r I 

TONGOA 0 0 SO 0 0 0008 

TONCARIK1 0 0 SO 0 0 1144 

EWAE 0 0 SO 0 0 12714 

NGUNA PELE a 20. ZI 30 10QO 304Q 5234 

EFATE 10 19.5 20 39ea 9033 1BSEE 

ERROHANGO l 0 I 0 1 50 1 0 1 0 j ama 1 

TANNA 84. s 77.5 no. 5 7848 11727 lS71E 

ANIYA 0 0 SO 0 0 1326 

FUTUNA 0 0 SO 0 0 590 

ANATOH 0 0 50 0 cl 4290 

TOTAL 

VANUATU 12. 2 15.4 1% CI 

19256 416SO lE243’3 

a25ns si091 711m 
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Tableau 33 (suite) - La commercialisation de la production : les poulpes 

SANTA MARIA 0 

MERE LAVA 0 

SAN10 0 

MAL0 0 

MAEYO 0 

AHBAE 1 0 

PENTECOST 0 

AHBRYH 0 

WALEKULA 902Q 

PAAHA 114 

EHAO 0 

EPI 3850 

TONCOA 0 

TONGARIKI 0 

EHAE 0 

NGUNA PELE 237Q 

EFATE 7528 

ERROHANCO 0 

TANNA QlQ2 

ANIWA 0 

FUTUNA 0 

ANATOH 0 
-. 

TOTAL 32593 

VANUATU 32595 

t CI nolbu cormpond A V,,. 

Q 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

141S2 

1277 

0 

5722 

0 

0 

0 

3730 

11802 

0 

14408 

0 

0 

0 

51001 

51091 

15tm 

le!51 

lOtJO 

1938 

içma 

040 

II322 

840 

19719 

1780 

498 

7973 

2834 

4QB 

sss2 

5190 

16444 

1352 

2007s 

570 

20s 

leïl 

1 oasss 

71186 

0 0 0.P 
-- 

0 0 0. 3 

0 0 2.1 

0 0 0. 3 

0 0 0. 4 

0 0 0. 1 

0 0 0. 4 

0 0 0. 1 

1. a 2. e a. 0 

0. 1 0. 2s 0. 35 
-- 

0 0 0. 1 
-.- 

0. 7 1. 1 1. rJ 

0 0 0. 5 

0 0 0.1 

0 0 1. 1 

0. 4 0. 7s 1 

1. s 2. 3 3. 3 

0 0 a 25 

1. e 2. Q 4 

0 0 0. 1 

0 0 a os 

0 0 0. 35 

6. il 10. 1 21.3 

8. s 10. 2 14. 2 
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Tableau 33 (suite) - La commercialisation de la production : les poulpes 

I minimum 

VANUA LAVA 1 0 

HOTA LAVA 0 

HOTA 0 

WAEYO ! 0 

AHBAE l Q 

PAAHA 

NGUNA PELE 

ANATOM 

t 
4 

moyenna maxlmum 
I 

0 a a 

0 0. a 

~ 

0 0. s 

0 0. 7 

0 0. e 

0 0. a 
~- 

0 0. a 

2. 3 4. Q 

0. 2 0. e 

0 0. 2 

0. !a 2 

0 1. 2 

0 0. 2 

0 2. s 

0. 8 1.2 

=E 1. s 3. 3 
-- 

. 

~.3 / ,, 

0 

0 

(1. 2 
-. 

10. 2 

0. 1 

a Q 

a2. 4 

14.2 
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Tableau 24 - La production : les langoustes 

ILES 
Pachaurs de langoustas (XI’ Pechours da langoustw” 

VANUA LAVA 

HOTA LAVA 

minimum 

0 

0. s 

moyenrw 

0 

5. s 

maximum 

SO 

2s 

minimum 

0 

1 

moyenna 

0 

22 

maximum 

DO 

‘13 

MOtA 0 0 SO 0 0 47 
I I / I I I 

SANTA MARIA 0 12. 5 50 1 1 17 BO 

I 1 I 1 I 
- 

MERE LAVA 

SANTO 

MAL0 

MAEYO 

12. 5 SO 1 21 103 

10. s 18 4a 101 iaci 

0 SO 0 0 79 

0 !Xl 0 0 14s 

AHBAE 0 7. s 23 1 a1 119 

PENTECOST 17 27.5 38 103 192 303 

AHaRYH 0 0 50 0 0 209 

WALEKULA 

PAAHA 

EHAO 

EPI 

TONGOA 

TONCARIKI 

EMAE 

NCUNA PELE 

EFATE 

ERROHANCO 

TANNA 

ANIYA 

FUTUNA 

ANATOH 

TOTAL 

VANUATU 

11.5 

32. S 

0 

11.5 

7 

0 

0 
- 

0 

4 

57 

3 
- 

0 

0 

0 

Q 

le 

7s 

0 

3a. s 

30 

0 

10 

0 

10 

78. 5 

14 

0 

14. s 

9 

11. s 

24. S 

100 

SO 

SS 

tYS 

SO 

45 

50 

20 

89 

26. 5 

50 

SS 

4s 

149 

238 

1 

0 

8 

7 

0 

1 

0 

3s 

57 

15 

0 

1 

1 

Sl8 

751 

401 

32 

0 

a2 

04 

0 

1s 

0 

108 

110 

BO 

0 

e 

8 

12QQ 

wa 

se7 

93 

04 

la2 

138 

25 
-.- 

CI7 
-- 

104 

236 
-~-- 

177 

202 

ai 

30 

40 

3400 

1252 
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Tableau 34 (suite1 - La production : les langoustes 

EHAO 0 0 48880 0 0 24. 4 

EPI 4700 49040 108840 2. 4 24. 6 s4. 4 

TONG~A 4100 37960 a2420 2. 1 19 41.2 

TONCARIKI 0 0 l 19140 0 0 9. 0 

EHAE Sao 10cl10 47370 0. 4 s. 3 23. 7 

NCUNA PELE ’ 0 0 79510 0 0 38. e 

EFATE 47oeo la0200 284700 2a. s 65. 1 142.3 

ERROHANGO 43890 a4700 13.5400 21.0 42. 4 08.2 

TANNA a840 S22SO il8720 4. 4 20, 1 se. 0 

ANIYA 0 0 23710 0 0 11. n 

FUTUNA 780 4730 28440 0. 4 2. 4 14. 2 

ANATOH 730 5075 zss3s 44 2. P 14. a 

TOTAL S3382S 1299800 303EllSO 200.7 02P. a 1519.3 

VANUATU 741990 0eioaS 123BW30 a71 490. s Sia. 5 
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Tableau 34 (suite) - La production : les langoustes 

l 

/ ILES 

Tonno a 
Production nnualla % 

SANTA HARIA 3. 4 4. 5 5. s 
I I I 

HERE LAVA j 4. 2 5.6 7 
I I I -l 

SAN10 / 77 I 102.3 1 130.2 I 

HALO 0 0 11. 1 

HAEYO 0 0 20. 3 

AMBAE 0. 2 
1 

8.4 / 10. s 

/ l I 
1 PENTECOST / 34. 0 I 43. Q I 57. 7 I 

AMBRYH 0 

HALEKULA 116.7 

PAAMA 5. 4 

EHAO 0 

0 2Q 

154. e 185 

7. 2 8. Q 

0 ia 

EPI 14 le. 0 23. 6 

l I l 
1 TONGOA l 10. Q l 14. s / lf3 I 

TONCARIKI 0 0 3. 4 

EMAE 2. a 3. a 4. 0 

TANNA 15. 3 20. a 2s. 3 

ANIYA 0 0 4. 2 

FUTUNA 1. 6 2 2. 4 

ANATOM 1. Q 2. 2 2. Q 

TOTAL 381 470 71% 7 

VANUATU 371 480.5 (118. s 
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Tableau 14 (suite) - La production : les langoustes 

1 trpr~tl tn notbrt dt tlntptt (Y,), 

o ct notbrt corrtcpand I C~I. 
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Tableau 35 - La commercialisation de la production : les langoustes 

Langoustes 

ILES 
Prod. commercial isea (%) commercialicee (nombre) 

minimum moyenne maximum minimum moyenna max 1 mum 

VANUA LOVA 0 0 SO 0 0 12~10 

HOTA LAVA 1 o 0 50 0 0 8a20 

HOTA 0 0 SO 0 0 8890 

SANTA MARIA 0 0 SO 0 0 SS40 

MERE LAVA 0 0 50 0 0 8970 

SANTO 38. 13 45. 2 48. s 01340 80400 1213BU 

HALO 0 0 SO 0 0 11075 
I 

HAI30 0 0 50 0 0 202so 1 - 
I 1 I 1 1 1 

AHBAE 0 0 50 0 0 10450 

PENTECOST 0 0 50 0 0 57720 

AHBRYH 0 0 50 0 0 I 2QOSO 
I I t 

HALEKULA 84. 4 es. 5 73.6 1503f30 21sooo 2871SO 

PAAHA 0 0 SO 0 0 se85 

EHAO 

EPI 

TONCOA 
--- 

TONGARXKI 
--- 

EMAE 

NGUNA PELE 

EFATE 

0 0 SO 0 0 13000 

12. 1 23. 2 34. 3 3400 e7so 162155 

0 Q 45 1 2B20 1 ezeo 
-- -.- -_- 

0 0 50 0 0 3430 

0 0 50 0 0 *u*o 

0 0 SO 0 0 14535 

ee 91 9s 84310 QOOOO llQ200 

ERROMANGO 15.6 22 28. 4 7680 I 14240 23200 

I I 1 I I 
TANNA 0 0 50 0 0 25270 

ANIYA 0 0 SO 0 0 4210 

FUTUNA 0 0 50 0 0 2370 

ANATOM 

TOTAL 

VANUATU 

50 

48.5 

100 

50. 0 

100 

53. 1 

1 ESO 4420 987s 

zeeas i 4234ao 03175s 

I 
359080 498390 lxY3B35 
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Tableau 35 (suite) - La commercialiSatlon de la production : les langoustes 

ILES 
Prod. onnua 11 a* Prod. onnuol la 

commsrclol lseo (nombre) commarciol lsoo (tonnas) 
I I 1 1 1 

minimum moyenna max 1 mum minimum moyenne maximum 
1 I I 1 l I 

VANUA LAVA 0 a 114!50 a a 21. 7 

I 
KOTA LAVA 0 / Q 7S3S a 0 a. 0 

HOTA a 0 cl110 0 0 3. 1 

SANTA MARIA 0 0 5345 a a 2. 7 

HERE LAVA 0 0 8110 0 0 3. 1 

SANTO 75210 I 104185 I 1 s!ilsso 1 
HALO 0 0 QSZS 0 0 4. 0 

HAEWO D a 1ax.5 0 0 0. 2 

AMBAE 0 0 QlSS 0 0 4. a 

PENTECDST 0 I 0 52BQO 0 a 20. 3 

AMBRYM a a I 28725 0 a la. 4 
I I I 1 / 
’ HALEKULA 1 B2800 2s31ao 387QOO Pl. 4 120, e 194 
I 

PAAMA a 0 534a 0 0 2. 7 
I l 

EMAO 0 a I 12220 a a I 8. 1 L 
r l I l 

EPI 1 7200 SQ70 15270 3. 6 5 7. a 
I I I l I 

TONCOA 2IOcl 2QQO 4500 1. I 1.5 
r I I 

TONGARIKI a D 3050 0 0 1.5 

EMAE 0 0 4580 D a 2. 3 
I 

NGUNA PELE a 0 12980 0 a 8. s 

EFATE 

EAROMANGO 

TANNA 

70650 

12235 

D 

lOSl60 

16049 

0 

102040 

2SB!30 

22900 

38. 3 

8, 1 

0 

53. 1 

Q. J 

0 

81. a 

la 

11.4 

ANIWA 1 

I i 
/ 

0 0 3820 0 0 1. Q / I l I I 1 

FUTUNA 0 0 22QO 0 0 1. 1 1 i 1 I I I 1 

ANATDH / 3800 4000 7639 1. Q 2.5 3. e I I 1 I 1 I J 

TOTAL I 359859 4P8390 984240 l 179. Q 240 492. 1 / 1 1 I I I -4 
1 VANUATU l 3588ao 1 4PE3QO 1 esaa3s ( 100 I 249 I i3ze.s I 

e ce norbre corrrrpond I Va,. 
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Tableau 25 (suitei - La commerclallsat~on de la production : les langoustes 

FUTUNA 

ANATOM 

TOTAL 

VANUATU 

0 0 1.2 

0. Q 2.2 2.0 

144. a 211.7 410 

160 249 a2a 5 
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Tableau 36 - La production : ies coquliiages marins 

--- 

ILES 

MAL0 c c 

0 I g* 5 -I_-- _ -----..---L---~ 

TONGARIKI 
--- 

NGUNA PELE 

L- VANUATU i 21. 1 24. 4 l 27. 7 1 1742 2106 1 2496 - 

t exprial tn 1 de I’enrerble der pêcheurr, LU risque de S 2. 

16 rxprid on norbrt de ahaprs, au risque dr 5 1. 
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Tableau 36 (suite) - La production : les coquillages marins 

ILES 

Tonna 13 
1 

Pr-oductlon nnualla % 
1 I 

mlnlmum moyonno maximum 

VANUA LAVA 10 IZ. 7 as 

MOTA LAVA 2. 5 3. 1 3. 7 

HOTA 0 0 0. 6 

SANTA MARIA 1s I 1% 2 I 21. 7 I 

t - HERE .-. --. . LAVA ..- I 0 0 21. a 

SANTO 4. Q 5, 0 7 

HALO 4, 3 5” 2 u. 1 

( PENTECOST 1 34. s I 41.7 I 40. 2 I 

TONCARIKI 0 0 5. 7 

I l l 1 

23. 5 2% 7 14. 1 

1 I I 
NCUNA PELE l--- a. s 11. s I 13. e 

I 
EFATE 

I 
5s. D 

I 
87. e 

1 
80. 3 

ERROHANCO 12. s 1s. 3 111. 1 

TANNA 0 0 BI. 6 

ANINA 0 0 0, 5 

VANUATU 870.3 BLO. 4 auo. s 

-14% 



Tableau 36 (suite) - La production : les coquillages marins 

Pecheurs de coquilloc~~~s’ p-T Nbre de panfers@@ -- , Production onnualla 
--- -- ._. 

SANTA MARIA 

PENTECOST 

544s 6985 7770 
_ -_---. ..-- .- ~-_-- ---- - 

85700 1 oiszs 122740 
-- 

_-_- .-. ---- -- 

- 

NCMA PELE 

10860 20070 
_ -_- . ..- _ ~--.. 

ERROMANGO 
_~~_. -.. -._ 

20385 
-.<--- -___ --- ---_ 

1835 
----- --- _--_- 

1635 
-- ___- - 

ANATO?4 
_---_-_-..-- .--, ----~-- - .,_.~ -- 

TOTAL 1739 210s 2837 1sts1as 1 BQO8!5 257080 
___ . . _. __ --_- _- --.._- ----- -.- __--__-..-- _--. -_~ ___. 

VANUATU 1742 2100 248s 167S80 202tJoo 24011s 

14 CI nombre corrwpond A CW. 
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Tableau 36 (suite) - La production : les coquillaggs marins 

Nbra do paniers 
ILES Production annualle 

aînilnum moyenna faoxlmufn ninîmua ‘A0Y-m #x 1 mum 

VAfuA LAVA 031 as00 7000 2. s 14 28 

WOTA LAVA 70 780 477s ar 2.1 ao. a 

MOTA Q 0 4S20 0 0 ! 1 1% 1 

SANTA MARIA 22s 5040 11101 1.2 20.2 1 44.7 

MERE LAVA 0 0 PS10 1 0 0 ! 99. 6 L 

SANTO 17s 1060 1407s 0.7 a 0 se. 7 

MAL0 21s 1520 9325 0.0 a 1 1 37. I 

UAEVO 1soo 4620 BS80 t 6 18. s a4. a 

AHBAE 90 12SO 2422 1 0.1 2.1 a7. 7 

PENTECOST SO10 11220 1772S 23.0 44. a 7OaP 

AUSRIU 1440 704s 158SS a7 2% 2 w.4 

MALEUUU 824u¶ 111222 138020 914 440 SS a 

PAAMA PS 970 7441 0. 4 3.0 29. 0 

EHAO 90 1120 aaio 0. 4 4. 8 21.2 
_. 

EPI 2140 12120 26715 (1.0 46. s 114.2 
--. 

TONCOA 35s SlOO 14230 1. 4 20. s 57 

TONCARIUf 0 0 240s 0 0 a. 6 

EMAE 1620 7675 11170 0. s rz7 44.7 

NGUNA +‘ILt ills 300s 7210 1.2 t2.3 28. a 
-- 

EFATP 6475 102SS 31920 2s.m 73 127.0 

ERROMAWO 1121 4120 6640 4.7 17.5 34. s 

TANNA 0 0 78SSS 0 0 146.2 
-- 

ANIYA 0 0 2960 0 0 Il. a 

FUTWA 0 0 317s 0 0 12.7 

ANATOW 765 341s 522s 7 la.7 20. D 
- 

TOTAL 111248 20462s 4160# 447 8mDS 1064 

VANUATU 1 OfSBO 202600 24011$ 670. a 010.4 osa. s 

-167- 



Tableau 37 - La commercialisation de la production t les trocas 

Pacheure de trocao (X)’ Pecheurc do trocar ” 
ILES 

minimum moyenne maximum minimum moyenne max 1 mum 

VANUA LAVA 0 0 SO 0 0 90 

KOTA LAVA 0 0 SO 0 0 10s 
- 

MOTA 0 0 SO 0 0 47 

6ANTA MARIA I a I 2s I 00 1 2 1 34 1 Qs 1 

MERE LAVA 0 0’ SO 0 0 10-J 

SAN10 0 1 1S a 2D lS2 

MAL0 4 12 SO a 21 79 

WAEYO 7 20 42 1s Sl 122 

AMBAE 0 7 20 2 29 107 

PENTECOST 1. S 4 12s a 28 100 

AHBRW 0 4. 5 2s 1 14 104 

MALEKULA 20 34 42 134 7% 1010 

PAAHA SO 100 100 2 42 w 

EWAO 22 SS. s 85 1s 04 102 

EPI I SO I 100 I 100 I BO 1 244 I oao I 

TONGOA SS DO 100 se ma 2lîl 

TONCARIKI 0 0 SO 0 0 25 

EHAE - 

NCUNA PELE 

EFATE 

ERROMANGO 

TANNA 

a 

12 

8.5 

24 

2 

20 

as 

17.5 

SO 

10. 5 

56 2 70 87 

58 18 62 121 

2s. s aa 190 313 

76 24 70 317 

27 10 s7 20s 

FUTMA 0 0 sa 0 0 a3 

:::::* --P-+-t 4s :,, :,,, :B,. 
VANUATU I 17. s I 20. 5 I 2% s I 1444 I 1770 I 2117 I 
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Tableau 37 (suite) - La commercialisation de la production : les trocar 
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Tableau 38 - La commercialisation de la production : les burgaus 

VANUA LAVA 

c ’ 
HOTA LAVA 0 

- --.- _ .- _-.-. 
1 0 + 

--- -.--...- 

WOTA 
c 

/ 
._. -- . . ..- +.-Y----- J -l - __._ %---- 

SANTA MAR’^ i-.-o _. - _ ._ . .-4 -2 _.-. ._ .g .?L -j-- o---J-- FL. --p! -4 

j 
I 

PENTECOST 0 0 
I 

50 0 0 400 

1 / I l 

AMBRYH 0 0 -4 50 ’ 0 0 208 
-. ---~ 

HALEKULA 20 -=-i------ 534 7% 1010 

PAMA 32. 5 7s 

l EMAO k 11.5 44 J---‘DO .._ -L 

1 31 Q3 
__ 

---+---= 

1 51 !a8 

EPI -f-L 0g 100 107 217 320 
_.__. 

TONL;OA + 35 70 93 76 150 200 
-. 

/TONG*RIKI 1 o_-_ / __ 0 [ 50 / 0 / 0 j 25 

l 
1 EMAE / 0 / 10 / 45 1 1 / 15 j 87 

l 

1 EFATE j 20* 5 I ~~~-+2! --.-.-.c -222 / 1 l 348 

T-- l 
CERROHANGO j 23 i , 50 / 76 1 r 23 1 70 j 130 1 

c ANATOH l 0 ! / 0 SO 0 0 45 

----.._ 

1 -i I , 

pt--..-j- -----+ ____..._ 1 843 1685 4810 

I 1 I J 

VANUATU l 13.2 I 16 l 10.0 i 1090 1380 I 1700 1 

I txprlrd en X de I’enwnble du plcheurs, JU riiqur dr 5 1. 

11 caprin) @n noabrr de haqrs, JU risque dn 5 1. 
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Tableau 38 (suite) - La commercialisation de la production : les burgaus 

ILES i 
Pecheurs de burgous' 

1 

i 

minimum moyenne maximum 

IVANUAYA I o 
0 32 

l---- HOTA LAVA 

1 FUTIJtJA / 0 j 0 1 12 

ANATOH 

--.-- c 

0 0 17 

TOTAL 108fl 1378 2372 
-II_---. 

VANUATU 1000 1380 1700 
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1. Les pêcheurs 

Le nombre de pêcheurs a été estim8 P 8 600 nenager (intervalle 

de confiance : 8 250 - 9 000). Même si elle n‘est pratiquée que de façon 

occasionnelle, la pêche concerne donc la moiti8 de la population rurale 

de 1 ‘archipel et 70 1 des nenages habitant le littoral. Les f’lcr de 

Halokula, Efate, Santa, Pentecate et Tanna sont, par ordre d'importance 

dlcroirsante, les principaux centres de l'activitd halieutiqur T., b5 X 

des pâcheurs du pays sont raasémbles sur leurs ci3tor. 

2. $a flotte 

L'ensemble de la flotte a eté estime a 3 950 unités (intervalle 

de confiance : 3 250 - 4 7001, dont 13 X sont des bateaux Bquipés d'un 

moteur hors-bord et 87 % sont des pirogues a balancier propulsees A la 

pagaie (tableau 39). Quelques pirogues motorisees commencent toutefois A 

apparaître. Un tiers des pêcheurs sont proprietaires d'une embarcation ; 

certains en possédent deux, notamment les propriétaires de bateaux, qui 

ont frkquemment une pirogue. Quelques rares menages possedent également 

deux ou plusieurs bateaux. La plus forte concentration piroqui8re se 

situe A Halekula oh sont basees un tiers des pirogues de l'archipel. 

Leurs utilisateurs, au nombre de 900 ménages (intervalle de confiance I 

750 - 1 030), forment de 35 a 50 % de la population des pêcheurs de 

1'Tle. En revanche, les bateaux A moteur y sont peu nombreux, au maximum 

une cinquantaine d'unités, ce qui represente moins de 10 % du total de 

l'ensemble de la flotte motorisée du pays. D'une maniere générale, il 

semble que le Sud et le Centre soient mieux équipes en embarcations A 

moteur que le Nord. Epi, Erromango, Tanna et Anatom regroupent en effet 

la moitié des bateaux a moteur de 1 ‘archipel, soit 270 unites 

(intervalle de confiance : 170 - 370). Ces embarcations etant 

probablement largement Utilis&es pour le transport des personnes et des 

narchandi ses, il est difficile d'affirmer que la pêche motoriree y soit 

active. Par ailleurs, certains villages où la pêche est le principal 

mode d'utilisation des bateaux a moteur n'ont pas éte recensCs ce qui 

biaise les extrapolations. Tel est le cas de Port-Olry, où le rfkcent 

dPveloppement de la pêche de poissons profonds a entraTn4 un net 

accroissement du nombre d'embarcations & moteur (une douzaine d'unités 
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depuis le début 19831, faisant de ce village le principal centre de 

ptiche motorlstie dans l’archipel. 

Tableau 37 - Le ratkiel de pêche 

*-----------------------------------+-----------------------------------+ 

' Nb de pêcheurs propribtalres ! Nb d'engins ou d'erbarcationr ! 
c-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+ 

! rinirur ! royenne ! raxirur ! rinirur ! moyenne ! raxirur ! 
+-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+ 
! TOTAL ! 8 255 ! 8 b33 ! 9 010 ! I I I 

+---------+-----------t------------+-----------+-----------+-----------+-----------+-----------+ 

I ! Bateaux 330 ! ! 518 ! 720 ! 330 ! 518 ! 720 ! 
! FLOTTE ! Roteurs 1 313 ! 500 ! 703 ! 313 ! 500 ! 703 ! 
I ! Pirogues 1 2 390 ! 2 605 ! 3 245 ! 2 915 ! 3 422 ! 3 960 ! 
,---------,-----------~-----------~-----------,-----------~-----------,-----------~-----------, 

I 1 Sagaies ! 3 813 1 4 317 ! 4 848 ! 6 405 ! 7 252 ! 6 144 ! 
l ’ Arcs I 1 593 ’ 1 942 1 2315 ! ? ! ? ! ? ! 
! ENGINS ’ Nasses ’ 12 ! 130 ! 450 ! 12 ! 130 ! 450 ’ 
I ' Feuilles ' 288 ’ 475 ’ 676 ! ? ’ 7 ! ? ’ 
’ de ' Lignes ' 7 016 ! 7 554 ’ 8109 ’ 18 031 ! 19 414 ! 20 840 ’ 

’ Fusils ’ 2 352 ’ 2 762 ’ 3199 ’ 2 940 ’ 3 452 ’ 4 000 ’ 
l CIIPTURE ! Filets a. I 825 ’ I 019 ’ 1351 i 1 047 ’ 1 310 ’ 1 615 ’ 
I I Eperviers ' 206 ! 388 ’ 586 ’ 206 i 388 ’ 586 ’ 
l ! Parcs ' 10 ! 25 ! 450 ! 10 ’ 25 ’ 450 ’ 
I I Moulinets ’ 9 ’ 129 ! 450 ’ 26 ! 361 ’ I 260 ’ 
+---------+----------- +-----------~-----------+----------------------~-----------~-----------, 

3. Le materie de capture et son utilisation 

Le nombre total d’engins a étb estime h 34 800 unites 

(intervalle de confiance : 30 550 - 40 400) dont 25 d 30 % sont 

traditionnels (sagaies, arcs, nasses et feuilles ichtyotoxiques). Les 

lignes A main sont les plus couramment rbpandues : elles représentent 

55 % de l’ensemble du matériel de capture (tableau 39). Viennent ensuite 

les sagaies (20 X1, les fusils sous-marins (10 %), les arcs (5 %), les 

filets maillant5 (4 %) , les feuilles ichtyotoxiques (1,5 %), les 

bperviers (1 11, les moulinets (1 %) et les parcs A poissons. 

Contrairement A d’autres pays du Pacifique,les parcs A poissons ne sont 

pas des engins traditionnels b Vanuatu. Leurs techniques d’utilisation 

ont ét& récemment introduites par des immigrés polynésiens ; 1 eur 

diffusion est principalement limitbe A Efaté. Utilisés pour la capture 

des poissons de fond, les moulinets sont gén&ralement montes sur des 

bateaux A moteur, A raison de deux A quatre engins par embarcation. Un 

quart des bateaux de l’archipel en sont &quipés (tableau 39), soit 

130 unités. L’utilisation de ce matbrie reste toutefois trks fipisodlque 

et les stocks de poissons profonds demeurent peu exploites. 
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L'ensemble des sorties de pêche a ete estime h 516 600 

(intervalle de confiance : 443 100 - 594 600), dont 320 550 ont eté 

effectuées A pied ou en plongée, soit 62 % (tableau 40). Chacun des 

8 650 pecheurs de l’archipel est donc aile A la pêche en moyenne 61) fois 

dans l'annee, un tiers des sorties ayant et& effectuées avec une embar- 

cation. En fait, tous les pêcheurs ne sont pas sortis reguliérement. On 

estime A 3 625 ménages (intervalle de confiance : 3 140 - 4 1201, soit 

42 % d'entre eux, l'effectif hebdomadaire des pêcheurs A pied ou en 

plongée et a 2 240 menages (intervalle de confiance ; 1 075 - 2 6401 

celui des pêcheurs embarqués en pirogue ou en bateau. Ces derniers sont 

particulierement nombreux a Tanna (440 ménagea) et A Malekula 

(840 ménages). Cette derniére île est egalement le principal centre de 

pêche A pied du pays. Compte tenu du nombre de menages qui chaque 

semalne vont h la pêche (50 a 60 % de la population rurale du pays) et 

du temps qu’ils y consacrent (une A trois sorties), il semble que les 

activités halieutiques mobilisent une part non négligeable de la force 

productive des villages. 

Tableau 40 - Utilisation du ratkiel de pêche 

+-----------------------------------*-----------------------------------+ 
, Nb de rknages allant l Nb annuel 1 
t r~gulikreaent b la pêche 1 de sorties de pêche 1 
t-----------+----------- +-----------t-----------+-----------+-----------+ 

' alnlnus ' royenne ' aaxlwa I rinirur I moyenne I aaxiaut I 
+--------------------+-----------+----------- +-----------+-----------+-----------+-----------, 

' embarquees I 1 874 ' 2 244 ’ 2 640 ’ lb3 700 ’ 196 050 ’ 230 600 ) 
' I pied, en plongbe ' 3 lb1 ’ 3 626 ’ 4 118 ' 279 400 ' 320 550 ' 364 000 ' 
+--------------------+----------)--------------+-----------+-----------+-----------+-----------+ 

Afin de compléter les tableaux 39 et 40 qui traitent de 

l'ensemble de Vanuatu, nous avons synthétisé pour chaque île, dans les 

figures 29a et 29b les informations relatives h la composition du 

matériel de capture et A son utilisation. Dans un premier temps, le5 

îles ont 6th classees selon leur situation géographique en latitude 

(figure 29al. On remarque ainsi que dans le nord de l’archipel 

1 'equipement des pêcheurs est relativement homogene puisque dans huit 

des onze îles repertoriées, les lignes occupent une place preponderante. 

Presque partout, la pêche h pied ou en plongée est dominante par rapport 

aux sorties embarquées. Le centre de l’archipel, auquel se rattachent 

Malekula et Erromango, est, en revanche, une zone héterogene en ce qui 
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concerne le matériel, qui est A la fois moderne et traditionnel. Les 

sorties de pêche se font aussi bien a bord d’embarcation, qu’a pied ou 

en plongee. Le sud du pays se caractérise par son modernisme, les engins 

traditionnels y étant peu nombreux. Partout le nombre d’embarcations est 

important et les sorties A pied ou en plongée ne representent en moyenne 

que 10 % de l’ensemble des sorties de pêche. 

La figure 29a fait ressortir les grandes lignes de la 

distribution spatiale du matériel de pêche dans l’archipel. La typologie 

obtenue manquant toutefois 'de précision, nous avons modifie le 

classement des îles en privilégiant cette fois le type de materiel 

plutat que la situation géographique (figure 29bl. La lecture de ce 

tableau permet de formuler les commentaires suivants I 

- dans cinq îles, la pêche traditionnelle reste encore vivante 

et active, l’arc y étant associé a la sagaie, 

- la coexistence d’une peche traditionnelle et d’une pêche 

moderne n’est pas incompatible (Epi, Emae, Efaté), 

- les engins modernes, filet5 maillants, éperviers et fusils 

sous-marins sont frbquemment associes, 

- la chasse sous-marine est une pratique répandue dans tout 

1 ‘archipel, 

- les filets ne sont bien représentés que dans le sud et la 

partie centrale du pays, particulibrement h Efaté qui est un 

centre de commercialisation, et dans les îles voisines, 

- la diffusion des éperviers est plus limitee que celle des 

filets maillants, surtout dans le nord de l’archipel, 

- étant relativement coûteux, les filets ne sont accessibles 

qu'aux pêcheurs aisés, qui, par ailleurs, possedent frequem- 

ment un bateau ; bateaux et filets sont donc le plus souvent 

associés, 

- l’équipement des îles en moulinet est partout faible, 
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.. les lignes sont aussi souvent utilisées lors des pêches d 

pied que lors des sorties embarquées, 

I les pirogues, embarcations traditionnelles, sont presque 

exclusivement employees avec des engins modernes (lignes et 

filets) alors que les engins traditionnels le sont lors de 

pêches A pied 1 l’introduction de ce matkriel moderne a donc 

contribué A accroître l’efficacitb des pirogues et, de ce 

fait, 6 etendre la zone de capture au-delP du platier 

r&cif a1 qui I avec la plage, forme le territoire de pêche 

coutumier. 

4. ca Droductlon halieutioue et sa commercialisation 

La production annuelle de la pêche villageoise a bté estimée A 

2 403 tonnes (intervalle de confiance : 1 930 - 3 011). Elle est 

composee pouf 42,5 % de poissons, 33,5 % de coquillages, 20,5 % de 

langoustes, 3 % de poulpes et 0,5 % de crevettes d'eau douce. Le detail 

de ces resultats est exposé dans le tableau 41 qui regroupe également 

les donnees concernant a commercialisation. La production a ete 

Comptabilis&e en nombre de prises ou de paniers et en tonnages (1) ; la 

fraction coinmercialishe a egalement été exprimee selon sa valeur mone- 

taire (2). Environ 23 % d e cette production a éte commercialiske, soit 

555 tonnes (intervalle de confiance : 404,5 - 746). Les langoustes 

representent 45 % des quantites vendues (250 tonnes) et les poissons 

43 % (240 tonnes). Sur l'ensemble de l'année, le montant total des 

ventes a et6 estime A 147 millions de vatus (intervalle de confiance : 

106 - 193) dont 85 7. proviennent de la commercialisation des langoustes 

et 13 % de celle des poissons (3). Selon qu’ils sont exprimés en nombre 

'1) Rappelons que le poids royen utilise dans les extrapolatloos est de 0,l kq pour Les poissons d'eau peu 
profonde, de O,I kg pour les poissons d'eau profonde, de 0,OS kg pour les poissons d'eau douce, de 0,2 

kg pour les poulpes, de 0,5 kg pour les langoustes, de 4 kg pour les paniers de coquillages et de 2 kg 
pour les paniers de crevettes d'eau douce, 

'3) Nous avons estime le prix royen d'un kg de langoustes achetbes aux pêcheurs a 500 vatus, celui d'un kg 
de poissons A 80 vatus, celui d'un kg de poulpes a 150 vatus et celui d'un kg de coquillages I 
30 vatus. 

‘f' Cette sonne convertie en ronflaies etrangeres reprdsente environ 970 200 Livres Sterling, 1 470 000 
s us, 1 617 000 S Aur et 11 260 000 franc5 francais. Les taux de change que nous avons utilish sont 
ceux qui etaient en vigueur dans L'adrinistration des douanes en 1983. 100 vatus etaient alors 
t$quivalentr 6 0,66 Livres Sterling, a 1 $ US, A 1,l $ Aus et d 7,66 francs. 
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Tableau 41 - La production halleutlque de l’archipel 

+-------------------------------------- ------------------------------------+---------------------------------------------------------------------+ 
t PRODUCTION TOTALE , PRODUCTION COMERCIALISEE I 

+------------------------+------------------------+-------~----------------+------------------------+------------------------+------------------------+ 

f Norbre ' Poids (en tonnes! ! 1 ! Production totale ' Norbre , Poids len tonnes) ' Valeur fvatus) I 
+------------------------+------------------------+------------------------+------------------------t------------------------+--------- ---------------+------------------------+ 

I Poissons ' 3 980 000 ' 398 1 28,O ! 1114000 ' 111,s i 8,92 aillions ’ 

I eau peu profonde '(3 494 000 - 4 490 000)" 1349 449,' - ' - (27,O 29,O)' ' 1940 000 1 306 500)' ' - - (94 130,5)' ! - (7,5 10,s)' ' 
+------------------------+------------------------+------------------------+------------------------+------------------------+ ------------------------+------------------------+ 

Poissons 1 1 430 000 ’ 572 1 21,5 I 307 500 ! 123 1 9,84 iillions f 

/ eau profonde '(1 172 500 - 1 705 500)'! (469 682)’ - ! - (19,Ei 23,2)' ' (232 000 396 0001' ! - (93 158)' - ' - (7,) 12,b) ' 
t------------------------t------------------------t------------------------ +------------------------+-----------------------~----------------------+----------------------+ 

I PoIssons 1 963 500 I 48 1 14,o b 132 000 I 1 0,5& rillion ’ 
eau douce ' (707 500 - 1 240 000)’ ’ (35 - 72)' ! (12,O - lb,O)’ ! (87 000 - 197 0001' ! (4 - 10)’ t (0,3 - OJI)' t 

+------------------------+------------------------+------------------------+------------------------+------------------------+-----------------------t------------------------; 

I ’ I ’ I l tous poissons , I 6 373 500 1 018 I 24,5 1 553 500 241 19,3 millions 
2 confondus '(5 370 000 - 7 450 OOO)'! (850 - 1 200)’ ’ (23,O - 26,O)’ ‘(1 250 000 - 2 000 OOOJ’! (190 - 300)' f (15 - 24)' I 
I t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t------------ ------------t-----------------------+-------------------------~ 

1 pou1 pes l 331 800 , bb,5 l 15,5 l 52 000 I 10,5 I 1,5 rillion 1 

I ’ (267 200 - 382 700)’ ! (53,5 - 7&,5)’ ! - (12,5 18,5)’ ’ 132 600 71 ZOO)’ ! - - (6,5 14)' ! - (0,98 2,110 ! 
t------------------------t------------------------ t------------------------t------------------------t------------------------t---------------------+------------------------+ 

langoustes I 981 000 , 490,5 I 51,o I 499 400 i 250 I 125 millions 1 

I ' (742 000 - 1 237 000)' ! (371 719)' - 1 - (48,5 53,O)' ! (359 900 763 600)’ ! - (180 328)’ - I (90 164)' - I 
+------------------------t------------------------ t------------------------t------------------------t------------------------ t------------------------1------------------------; 

’ coquillages rarins ’ 202 600 t filO, 1 695 I 13 400 , 53,5 , l,b million I 

! (paniers) ’ (167 600 - 240 100)’ ! - (&70,5 9&0,5)’ ’ (4 11)’ - I (6 700 26 400)' ! - (27 f05,5)' - ! - (O,Bl 3,210 1 
t------------------------t-------- ----------------t------------------------t-------- ----------------t------------ ------------+----------------------t-----------------------t 

1 crevettes d'eau douce ' 9 000 l 18 I I *t I t* I tt I 
1 (paniers) I (830 - 31 100)' ! (1,5 - 62)‘ I 1 I I I 
t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t----------------------+------------------ t-----------------------t 
I TOTAL l 8 2 403 t 23,0 , , 555 I 147 rillions I 

t de l’archipel ’ I (1 900 - 3 050)’ ’ (15 32)' - t I - t400,5 750)' ' (106 193)’ - 1 
t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t------------------------t 

a Intervalle de confiance 

*t Aucune correrclallsation n ayant et@ relevbe dans le cadre du recenserent, 11 est Impossible d'esttfer la quantite delie ccmwcialis&. 



de prises, en poids ou en vatus, les débarquements et la fraction 

commercialisée varient beaucoup dans leur composition. Ainsi, l'activité 

des pêcheurs d'eau douce semble-t-elle marginale quand elle est 

Comptabilis&e en poids alors qu'elle est importante quand elle est 

quantifiee en nombre de captures. Dans ce dernier cas, la production des 

pêcheurs de poissons d'eau douce reprbsente alors les deux tiers de 

celle des pecheurs de poissons marins d'eau profonde. En fait, même si 

elles conduisent A des résultats apparemment contradictoires, chacune de 

ces unités exprime un aspect de l'activité halieutique. Le nombre de 

capture et le tonnage traduisent en effet de deux manieres différentes 

l'impact de la pêche sur les populations aquatiques. Le tonnage présente 

en outre l'intérêt de bien visualiser la quantité de nourriture 

disponible pour l'autoconsommation et la commercialisation ; le montant 

en vatus exprime le revenu des pêcheurs. Dans le cas des poissons d'eau 

douce, exprimer la production annuelle en nombres (963 500 poissons pour 

une moyenne de 1 080 poissons par ménage) traduit une exploitation 

intensive de la partie avale des cours d'eau, alors que l'exprimer en 

poids (48 tonnes pour une moyenne de 59 kg par ménage) traduit son 

importance alimentaire limitée. 

Tout comme la production, la commercialisation varie de façon 

importante selon les îles comme l'indiquent les figures 30a et 30b qui 

complétent ainsi le tableau 41, traitant de l’ensemble du pays. La 

lecture de ces deux figures montre que la production du nord de 

l’archipel se diffbrencie nettement de celles du centre et du sud. D'une 

part, la pêche aux poulpes et aux coquillages nacriers y est peu 

développ&e, d'autre part l’activitb halieutique est toute entiere axée 

ver5 l'autoconsommation. Ce fait est particulibrement marqué dans les 

îles Banks ob la majeure partie de la population pratique la pêche. Il 

n’existe donc pas de marché pour &Couler la production et les pêcheurs 

ne capturent alors que ce dont 11s ont besoin. Le centre du pays, et 

notamment les îles d'Efaté et Malekula, représente la principale zone de 

production halieutique et de commercialisation. A cet ensemble peuvent 

être rattachées les deux principales îles du sud, Erromango et Tanna. En 

revanche, les trois autres îles méridionales se caractbrisent par une 

production de faible tonnage, axée vers l'autoconsommation. Les 

expbdi tions de langoustes d'Anatom vers Vila et les ventes 

occasionnel les de coquillages nacriers y constituent en effet la seule 

activité commerciale. 
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Malgré son interet, la division de l’archipel en trois zones de 

production manque de précision. C'est pourquoi nous prbsentons dans la 

figure 31 une typologie synthetlque des îles, reposant sur quatre 

critbree : 

- degre de commercialisation, 

- diversiflcation de la production, 

- participation des' pêcheurs A la production, 

- productivité des pêcheurs. 

1 MOTA LAVA. PWTECOST AYOAE 

EHROMANC.0, ANATOM 

1 SANTU MAEYO 

r----- j fathla ou nulla m] ,,,"w~(~) PlOVU(UJ 

f. 19. 31 l.a product,lon halleutique et sa commerclulisotlon : 

typalagle synthetlque des 11~s 
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Au-dela des différenciations spatiales de la production, ces 

figures montrent également qu'il existe dans certaines îles une volonté 

manifeste de produire pour vendre. Cette strategie de recherche du 

profit se traduit par une productivite élevée, nettement supérieure a 

celle des ménages pratiquant exclusivement la p@che d'autosubsistance. 

Tel est notamment le cas a Malekula-Nguna-Pele et Efaté. La productivité 

des pêcheurs "vendeurs" de poissons peu profonds y est respectivement 

cinq a trois fois superieure A celle des autres pecheurs consommant la 

totalité de leurs prises. Dans le domaine de la p@che en eau profonde, 

les écarts de productivité sont legérement moins grands. D'une maniere 

gtinérale, les ventes importantes de poissons d'eau peu profonde et de 

poissons d'eau profonde sont réalisées par les memes ménages. Cette 

remarque s'applique aussi A la collecte et A la commercialisation des 

trocar et des burgaus. En dehors des pêcheurs "vendeurs", la 

commercialisation est peu importante, occasionnelle et ne porte que sur 

le surplus de production par rapport A l'autoconsommation. 
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CONCLUSION 



La pêche villageoise A Vanuatu est généralement consideréc 

comme une activite annexe, sinon marginale, comparee A l’agriculture. Le 

recensement a montré que cette affirmation devait Btre serieusement 

nuancee. L’activité halieutique est en effet loin d'être négligeable, 

tant en terme de production que de personnes concernees car environ la 

moitié des ménages ruraux de l’archipel pratiquent la pêche. Mis P part 

quelques dizaine5 de familles vivant a l’intérieur des terres, tous les 

pêcheurs habitent le littoral où il5 représentent 70 X de la population. 

Leur répartition spatiale est .donc étroitement correlee au peuplement du 

bord de mer. 

Depuis une dizaine d'années, la p@che villageoise traverse une 

phase de profondes mutations, notamment en ce qui concerne les moyens de 

production. A l'heure actuelle, dans la majoritd des fies, le materiel 

de capture traditionnel n’est pratiquement plus utilise. Toutefois, dans 

quelques îles, il existe encore une pêche traditionnelle vivante et 

active, associant l’arc et la sagaie. Parmi les engins modernes, les 

lignes A main en nylon sont les plus couramment répandue5 ; en vente 

dans pratiquement tous les villages, elles forment plus de la moiti& du 

matériel de capture. Les engins modernes relativement chers tels que 

filets maillants et éperviers sont plu% rares. Ils ne sont 

commerci a1 i ses qu’a Port-Vila et Luganville. Leur diffusion est donc 

restreinte et essentiellement limitée h Efate et aux îles voisines. Les 

parcs A poissons, dont les techniques d’utilisation ont été recemment 

Introduites par les immigres polynésiens sont peu répandus et localisés 

A Efaté. Malgré leur coiît, les fusils sous-marin5 suscitent un intérêt 

général i 54 ; Dans tout l’archipel les moulinets sont fabriqués dans les 

villages A partir de vieux pédaliers ; les bicyclettes étant rares, ce5 

moulinets sont peu nombreux. 

L’utilisation des engins de capture demeure traditionnelle 

puisque la majorite des sorties de pêche s'effectuent a pied et que la 

flotte reste dominee par les pirogues a balancier propulsées a la 

pagaie. L’introduction des engins de capture moderne a entraI’nC une 

augmentation de l’effort de pêche et de la productivite tant sur le 

platier rbcifal et les plages, territoires de pêche coutumiers, que sur 
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la pente externe qui Btait jusqu’alors peu exploitde. D'un point de vue 

social, cette evolution s’est traduite par un rôle accru des hommes dans 

la production halieutique. En effet, en maints endroits, la coutume 

interdit aux femmes la possession et l’utilisation de pirogues et 

d'engins de capture modernes, hormis les lignes a main. 

Le platier récifal est la zone la plus exploitée. Le5 prises y’ 

sont diversifiées puisqu’il s’agit de coquillages, de langoustes, de 

poissons et de poulpes. Elles représentent environ les deux tiers de la 

production annuelle totale. Let espace est facilement accessible A pied 

et abrite de nombreuses especes pouvant être capturées avec des 

techniques simples. Par ailleurs, c’est la zone privilbgiée des femmes 

qui peuvent y collecter coquillages et petits poissons. La production de 

la pente rhcifale externe est peu diversifiée puisqu’il s’agit 

uniquement de poissons. N'etant possible qu’a l’aide d’engins modernes, 

souvent utilisés I bord d’embarcations, elle est l’apanage des hommes. 

Elle est en constante augmentation sous l’impulsion du Service des 

Pêches. Maigre le faible nombre de pêcheurs recenses en eau douce, la 

production est elevée ; elle traduit donc une exploitation intensive de 

la partie avale des riviéres. 

Ce recensement a montré 1 ‘existence d’un certain esprit 

commercial chez les pëcheurs alors qu'on pensait que l’activité 

halieutique villageoise était exclusivement axee vers l’autosubsistance 

et que la commercialisation ne portait que sur les excédents de 

1 ‘autoconsommation. Or, il existe chez certains pecheurs une volonte 

manifeste de production orientée vers la commercialisation. Encore peu 

répandue, cette recherche du profit prend peu a peu de l’ampleur. Elle 

s'accompagne dans tous les cas d'une augmentation de productivité. Elle 

ne concerne pas tous les produits puisqu’elle ne porte que sur les 

langoustes et certains poissons de récif et d’eau profonde. 

Les enquêtes ayant étt$ rbalisées durant une periode où le 

travai 1 dans les jardins est peu intense, il est possible que les 

reçultats des extrapolations soient supérieurs aux valeurs moyennes. Une 

seconde serie d'enquêtes menées d’avril P octobre 1984, durant une 

autre periode d’activitb agricole, nous permettra de discuter ce point 



dans un document ultérieur qui précisera aussi le rble des femmes et des 

enfants dans la production. 
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Annexe 1 - Questionnaire d'enquête (original) 

1. Long 12 manis i jas pas 1 gat sam blong haoshold ia i lukaotem fis 
mo selfis : 

YES NO 
SAPOS YES : KONTINUE SAPOS NO I GO LONG b NOM0 

2. HCIMCIS kanu, bot mo engin haoshold ia i gat o sharem wetem narafala 
haoshold : 

KCINIJ : BOT : ENGIN : 

3. HAMAS fising gier haoshold ia i gat o sharem wetem narafala 
haoshold : 

HANDLAEN : SPIEGAN : TRAPS : 
BIGFALA NET : HANDRIL : SPIE : 
FANIS BLONG FIS : RAON NET : 

Na.rakaen (poentem sot) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

4. HAMAS trep ne wan blong haoshold ia i go lukaotem fis o go lukaotem 
selfis lon SEVEN dei i jas pas : 

WETEH KANU 0 BOT : NO USUM KflNU 0 BOT : 

5. HAMCIS fis mo selfis haoshold ia oli kasem long SEVEN dei i jas pas : 

l,,,,,,,------,,-I -,---_-,--------,-------,,--------,---------------------------l-----------------------l 

I I FIS I SELFIS 1 BASKET l 
I I (Narba) I (Narba) I BLONG SELFIS ; 
I I~~~~~~~~~~~I~~~~,~~~~~~l~~~,-,-~~I-~~~~l~~~~~~~~~~~i~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

I ! Sa10 ! Dip i Freswota ! Naura ! Nawita ! Solwota ! Freswata l 
I ! solwota ! solnota ! I I I I l 

I~~,,,~,,,,,~~,,,I~~~~,-~,,-~I-~,,-~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

! Haras i kasem ! I I l I I 1 I 

I~,,~~,,~~~~,,,~,1~~~~~~~~~~~l~~~~~~~,~~,~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

! Haras i saler ! l I I I I I l 

I~,,~,,,~,,,~~~,,I~~~~~~,,-~~I,,-~l~~~~~~~~~~~i~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

6. Long 12 MANIS i jas pas, wan blong haoshold ia I kasem TROCAS o 
GRINSNEL long salera : 

z WS - NO GRINSNEL : YES - NO 
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Annexe 2 - Questionnaire d'enquête (traduction française1 

1. Durant le5 12 mois écoules, un membre du ménage a-t-il Ote P la 
pêche ? 

OUI : NON : 
SI OUI : CONTINUEZ SI NON : ALLEZ EN 6 

2. COMBIEN de pirogues, bateaux et moteurs le ménage posséde-t-il ou 
partage-t-il avec un autre ménage : 

PIROGUES : BATEAUX : MOTEURS I 

3. COMBIEN d’engins de pêche le ménage posséde-t-il ou partage-t-il 
avec un autre ménage : 

LIGNES A MAIN : FUSILS SOUS-MARINS : 
NASSES : FILETS MAILLANTS : 
MOULINETS : SAGAIES : PARCS A POISSONS : 
EPERVIERS : 
Autres types (A préciser) . . . . . . . ..*..................... 

4. COMBIEN de sorties de p$che les membres du menage ont-ils effectuees 
dans la semaine écoulée : 

SORTIE EMBARQUEE : SORTIE SANS BATEAU OU PIROGUE : 

5. COMBIEN de poissons, crustaces et coquillages, le menage a-t-il 
captures durant la semaine @coulée : 

,-,----,--,------,-----------------------------------------------------------l-----------------------l 
l I POISSONS I INVERTEBRES ; PANIERS de CRUSTCICES ; 
I I (Noabre) l (Norbrel 1 et COQIJILLIGES I 
! QUANTITES !---------me) ----------m! ---------__! __-_____-_-! --------_-- I ------_----I ----------_ I 
l ! d'eau peu ! d'eau ! d'eau I langoustes! pieuvres !Coquillages! crustacks ! 
l ' profonde ' profonde ! douce ! I ! rarins ! eau douce I 
I-----,,---------l-----------I-~--------~~l~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

! CAPTUREES ! l I I l I I I 

l,---,-,------,--I---,------I,,,,,--,,--l-----------,-----------l-----------,-----------l-----------l 

! VENDUES ( I l I I I I I 

I,,~~,,~~~,~,~,~~I,,~,,-~~~~~I-~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l 

6. Durant l'année écoulée, un membre du ménage a-t-il commercialisé des 
trocas ou des burgaus qu’il avait pêches : 

TROCAS : OUI - NON BURGAUS t OUI - NON 
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Annexe 3 - Quanti& de trocas (kg) transportees par 

dr 1976 d 1982 

I--,-,,----,-,--I--,--,----,I--_-,,,____,~---------- 

I ILES ) 1976 ! 1977 ! 1978 
I,,,,--,,--,-,-,I,,---,--,-,I---l-----------l----------- 

! Banks I 

! Santo I 

! Aoba I 

! Ilalakula I 

! Aabrye I 

! Paaaa I 

! Epi I 

! Haewo l 

! Efate I 

! Zone d'Efate ! 

! Pentecôte ! 

! Shepherd ! 

! Tanna I 

! Anatoa l 

! Aniwa I 

! Futuna I 

! Erroeanqo ! 

2195 ! b 720 ! 
82 ! 385 ! 

781 ! 4 889 ! 

919 ! e 990 ! 

81 ! 12 286 ! 
- l 2 288 ! 

- I 521 ! 

I 1169 ! 
480 ' - ! 

- I 904 ! 

82 ! 262 ! 
1 324 ! - ! 

- I 629 ! 
3108 ' 260 ! 

- l f 

1195 1 - i 
* t b 785 ! 

3128 ! 

a 023 ! 

510 ! 

7 040 ! 

848 ! 
I 

521 ; 
l 

92 ' 

2 997 ! 

78 ! 

89 ' 

450 ! 

1 285 ! 

2 056 ! 
- I 

llbb i 

les navires de la fbdhation des coopbratives 

-----------I-----------I------------,------------, 

1979 i 1980 i 1981 ! (1982) “‘! 
-----------I----,----,-I-_---__,__,I,------l------------, 

754 ! 

520 ! 
I 

5 775 i 

445 ! 

58 ' 

2 024 ! 
I 

116 ! 
315 ’ 

I 
l 

761 l 
I 

42 i 
l 

3 229 i 

5 952 ! 
I 

l 

6 858 ! 

405 ! 
I 

4 805 ! 
- l 

I 

2 194 ! 

710 ! 
1 229 ! 
1 473 ’ 
1 243 ! 

I 

226 i 

bb2 ! 

4 816 ! 
23 ! 

329 ! 

7 571 ! 

182 ! 
I 

4 524 i 
I 

I 

I 

837 ! 

2 319 ! 

451 ' 

156 ' 
I 

l 

1 354 ! 

I 

I 

404 ' 

4153 ! 
l 

029 ; 

2 723 ' 
I 

l 

438 ' 

80 ! 

72b ! 

1 544 ’ 
7s ' 

I 

I 

l 

I--_---------_--I-_---_----_I,--l-----------l-----------l-----------,-----------, --_--_-__-_I_--__--_____I 

! Vanuatu ! 10 247 ! 46 104 ! 28 283 i 14 039 ! 25 757 ! 22 562 i (10 972) l 
I_______________ l-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!-----------!------------i 

Annexe 4 - guantites de burgaus (kg) transportees par les navires de la fbdbration des coopbratives 
de 1976 A 1982 

' Banks i 

! Santo I 

! Aoba I 

! Halakula ! 

! Aebryr 1 

! Paaaa I 

! Epi l 

I Haewo I 

! Efate I 

! Zone d'Efate I 

! Pentecôte ! 

! Shepherd ! 

! Tanna l 

! Anator l 

' Anira I 

! Futuna I 

I Errorango ! 

24 ' 

149 ! 

169 ! 

293 ! 

56 ! 
I 

313 ; 
I 

654 ; 
l 
I 

818 ! 
I 

2 955 ! 
l 

896 ! 
l 

4 431 ! 

342 ' 

100 ! 
1 472 ! 
1 565 ! 

203 ! 

28 ! 
I 

I 

649 ! 
544 ! 

1 

663 ; 

4 726 ! 
- I 
- I 

929 ; 

202 ' 

213 ' 

237 ! 

4 896 ! 

939 ! 
- I 

20 ! 
k 

254 i 

1 323 ! 
86 ’ 

181 ' 

164 ' 

2 635 ' 
, 

l 

6 249 ! 

l 

706 ! 

150 ! 

642 ! 

178 ! 

111 ! 
1 609 ! 

l 

23 ! 
I 

l 

l 

814 ! 
289 ' 

183 ' 
l 

533 ! 

270 ' 
I 

I 

2 086 ! 

510 ! 

290 ! 

2 602 ' 
I 

l 

222 i 

40 ! 

208 ' 

2 006 ' 

594 ' 
l 

129 ' 

93 ' 

1 376 i 
I 

16 ’ 
2 780 ' 

1 196 ’ 
l 

524 i 
I 

l 

I 

l 

504 ' 

412 ' 

343 ' 
- I 

I 

1 017 ’ 

I 
I 

146 ’ 
1541 f 

I 

36 ' 

1 579 ’ 
l 
I 

164 ! 
I 

259 ; 

1 235 ' 

336 ! 
I 

,. l 
I 

,----,,,,,----,,I-,,----,---I,--------,-,~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~i~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~l 

1 Vanuatu ! b 347 ! 15 652 i 17 419 i 5 238 ; 9 050 ! a170 ' (5 296) ' 
,~~~~~~~~~~~~,~,l,~,~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~l~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~,~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~l 

(1) De janvier 6 rai uniquerent. 
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